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TRAITÉ

DES

NIÛNNAIES, MESURES "ET POIDS
A Te l El TS ET l\lODER NE S

DE L'[ IDE ET DE LA cuu E

Les poids et mesures du monde ancien , le fait est g én éra­
lement adm is co mme dém ontr é , font partie d'un ensemble
cohérent , math ématiquement coordonné . Les types des poids
s?n t des talents , le s types des m esures de longueur sont des
pi eds, don t chacun rép ond à la dimensi on du cô té d'un cube
co nten an t, e n ea u, le poids du tal ent correspondant. Les '
plus anciens de ces talents e t de ces pi ed s ont été , tout
d 'abord , en usag e, soit en Égypte, soit en Babylonie et con­
trées adjacentes. Il n 'a pa s été j usq u'ic i t rouv é d 'argument
décisif en fav eur de I'ant ét-ior it é d 'emploi , en ~~gypte , d'un
cô té, ou en Babyloni e e t pays vo is ins, de l'autre .

Malgr é ce tte ObSCU1'ité, recél ée pal' un e épo q ue vois ine d e
l'aube de l'histoire , il est permis e t u tile de su ivre, à t r avers
le s temps , la marche de l'expansi on , d'un pays à l'autre, des
élé ments m étrologiques égyp to -haby lo niens . C' est, en effet,
tracer la marche de la civilisation et ce av ec une sûre té spé ­
ciale car s i l 'on peut di scuter SU I' la confor m ité, plus ou
moins complète , d 'une form e et, par suite , s ur la réalité de
sa transmission d 'un pa ys à l'autre (sans compter qu'une
même forme peut naître spon tan é ment; en temps et lieux
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différent ous l' empire de la n 'c sité d ati faire à un

même he oin) il n en est pa de même de ' lé m en t métro ­

logiques : un même poids, une m ême mesure, ne peuvent

s'imaginer en cleu .' endr it différents. Quand un élément a
été utili é d 'abord par un peuple e t nsuite par un autre , 1 on

peut affirmer ave er tit Id I'exi ste uce d 'un tran mi sion,
directe ou indir t , du pl' miel' peuple au .cond .

Dans le présent travail. nous nou pl' po on d élucider

une question spéciale, liée c l'histoire de la diffusion des élé­

ments métrologiqu s égypto-hahyloniens à traver le monde

ancien: e ll e de avoir si , omme on l'a souvent prétendu ,

les poids e t mesur s de 1 In de et de pa ' limitrophes , tel

que le iam, 1Annam, la hine, non eulement sont, à la foi s,

san r lation ntr eux ot an li -fi av ' l'en mbl qUI

nglohe tout le urplus du moud ~ anci n, mal ncor
d'une ori ine de i haute antiquit é qu 'all ' ha ppe à tout

in ti ati n.
ous 1'0 on , ntrair m nt à tripl n on é qu 1 ~

r id t m ur cl l'Incl t de ' co ntré c djac nt ont
tout sim pl m en L, » t; ux dont l'emploi a ; t' maint . foi

constaté aill urs L CL u'il s l' .n tren t ainsi dans le cad re géné­

rallIa métrolo ie anci nn o u péron emporter la
n rict ion en faveu r de c t th ' e , u m . n de slé men

p ré enté ci-ap r .
1 an un l ut d cln rt é, l'ont .xa rnin és .par éruent , en

(lui con c rn - l 'Inde :

1° Les m esures d r lorigu u r , y compl'ls .c lles itin irai rcs
e ... Ile ' am-an-es

2° L m onnar es ~

3° Le poids m rcantile autrement a p p lé , mais lm -
ploprem nt me u e de capec ité ,

Une quatrième partie es t onsac r e au.' mesure ' , mon­

nai s et poids de la Chin ' ,
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ou ayons puisé le éléments d 'information l' latif il
c tte nature de mcsur à quatr - sources : 1',·Hn Akbari
d ' \bOlll Fasl; le renseign -ment recueil lis par M, de Mon ­
Lign' , fi mbr cl la mi sion diplomatiqu e envo -ée n

hin ou 1 roi Louis-Philippe' 1 d nnées fournies par
1. Schr der ur le m ures u it ée n Annam' en fi n

c Iles d auteur hindous.

\. - indications d e L'. lïn lkbal'i .

• houl Fa 1, 1auteur d l'A in Akbari ou histoir de l'em­
pereur khar , était le contemporain de e souverain 1
troisi èrn de rands Iozol , lequel a régné ur 1 Ind cl
1 . 6 à 1605 de notr-e ère.
~L Ed. Thomas ( lI((,.sden'~ nuniismata orientalia. Part. l ,



4 .MONNAIES , 1\ŒS "RES ET POIDS DE L 'INDE ET DE LA CHINE

London , g r . in ·4o, p. 3Q) reproduit un pa ssage de l'A in
Akbari, duquel il r ésulte que:

Jo Cinq guez ou rue su re s de longueur on t été, à diffé­
r entes époques, usités dans l 'Inde:

a) Le g ue z. long de 24 di vi si on s de 8 g ra ins ou 192 g ra ins,
em ployé au mesurag e des terres arables , des chem ins, des
forteresses , etc .. . ;-

b) Le g ue z moyen , dont il n e d éte r rn in e pas les dimen­
s ions , em ployé au m esu ra g e des co ns tr uc tions en pierre e t
en bois, des bâtiments r eligieux , des jardins , etc ... ;

c) Le guez court, de 24 divisi ons de 6 g ra ins , so it de
144 g rains, employ é à mesur e r les étoffes;

cl) Un g uez, égale men t de 24 di visi ons de 6 grains, étant
exp liqué que le g rain es t de la largeur rep résen tée par s ix
poils de la queue d 'un yéhu;

e) Un g ue z fo rt anc ie n, de la longueu r d e 26 doigts ou
208 g rains;

2° En d eho rs de l 'Inde , les m us ulmans con na issaie nt:
/ ) n g ue z d e 28 doigts ou 224 g l'ains .
3° L 'empereur Bahiol Lodi (1.451-1488) fi xa la . longueur

de ce tte dernière mesure il 41 foi s e t demi e le cl iam ètrc de
la pi èce de cuivre dénommée silcandari ;

4° Ens uite, ce tte longueu r fut fixée il /12 foi s le di am ètre
de la silcarulari, pour 32 do igts e t ce g llez es t resté e n
vig ueu r jusqu e so us les règnes d e C hir Chah e t d 'I sl am
chah (1540-1.552) ;

5° La trente e t uniè m e année cl u r ègne d'Akbar ('1.587) il

fut in stitué une no uvelle mes ure pour les é to ffes d e co to n,
. 1~q uelle fu t fixée à 46 do igts. Les co ns tr uc tions conti ­

nuaient à se m~surer sur la b ase du. guez d e 41 sikandari
e t dern ie. Ce dernier fut al ors réduit à 31 doigts et le n om
d'Ilalti (d ivin ) fut donné à ce n ou veau gll ez.

Après avo ir d onné ce résumé (dont nous avon s rectifi é
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quelques points de détail d'après le texte même d'Aboul
Fasl , reproduit par 1\1. Ed. Thomas), ce derni er déclare"que ,
d'après vérification faite sur les monnaies e .l les- rnè mcs, les
41 sikandari et demie correspoudent à 30 pouces anglais ,
soit à 2 1/2 pied s anglais.

Ces bases de calcu l po sées , essayons de les mettre en
œuvre.

Si nous admettons que le yard mesure 0 Ill. 914 , le pied
ressort à 0 Ill. 304 2/3 e t le s deux pi ed s et demi , fourni s
pal' le module de It! sik and ari e t demie correspondent à
o m. 761 2/3. Cela donne 0 Hl. 770.83 36/83 pOUl' le di a­
mètre de 42 sikandari , autrement dit de 32 doigts.

Cette longueur de 0 m. 770.83 et ce lle de 0 m . 761 2/3 se
rapprochent singulièrement de ce lle de 0 m. 767.04 de la
coudée longue phil ét éri enne , double du pied de 0 m. 383.52.
Or , ce pied es t la mesure qui a servi de ba se à la con titu­
tion du Clamsa, mesure .agraire hindoue; les mesures phil é­
t ér iennes ont donc ét é em ployées dans l'Inde. Nous admet­
tons donc que.1e guez de 42 s ikan dar i est la coudée longue
philétérienne .

Dans sa composition par 32 doigts , la coudée longue phi­
létérienne (voir notre Traité pratique d es poids et mesures ,
Paris , in-4 , p . 76) se détaille com me s uit:

Doigt . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1
Pi ed . . . . . . . .. .. .. 1 1t.i
Coudé e longu e . . . . ..... ... . ... . . . . . . ... . . ... . ... 1 2 32

o m. 023.!t7
o m . 383.52
o m. 167.04

Mai s cette coudée longue (voir Traité , même p.) a éga­
lem ent é té di visée comme s uit:

Doigt . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1
Pied . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . 1 14
Coudée longu e. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 2 28

o m. 027.39 3/7
o m. 383.52
(1 m. 767 .0 4 '

Aboul Fa sl .a donc pu , tout à.la fois , considérer. la coudée
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longue philétérienne comme divisée en 28 doigts et comme

divisée en 32 doigts; en 7 palmes dans le premier cas ,

en 8 palmes dans le s econd cas , le s doigts étant naturel ­
lement do longu · ur diff érente dan s chacun d e ces mode '

de divisi on d 'un mêm longueur .

Il em plo ie la d ivis iou en 32 doigts co m me l 'équivalence

d e 42 sikand ari ; il em plo ie la di vi si on 8 11 28 doigt dans

tout le s u rp lus d 'ses éq uival niees et don ue , alors , la val ur
de 8 grain ' à chaqu e doigt phil ét éti en d -. 1/28 de coud ' e

10 I1gue .

L'on a ainsi , S Ul' la ba se de 0 Ill. 027 . 3~ 3 '7 pOUl' un doigt:

1° La m esure F , de 2 doigt · o u 224 gTaiu ', soi t de

o m. 760.04 2 7, c qui e t précisément la dimensi on de la
coudée longue phil ét éii nne ;

2° La m esure A, d e 192 grains ou 24 doigts , soi t de
o Ill . 657.46 2/7 , cc qui est exa .tem en t la longu eur de la
coudée longue d los roës p ratiqu ou vulgaire (voir Trait é ,
p. 1) ;

3° La m esure C , de 144 grains ou is doigts , soit
om, 712,25 1/7. C'e st la coudée longue lagide de 36 de ses

doigts. Eu effet (Traité , p. 112), la coudée moy nne , de
24 doi gts ou 6 palmes , mesure 0 Ill. 474.8 4'7 e t , par s uite,
la coudée longue commune , d'une foi s e t demie la coudée
mo yenne , soit de 36 doigts o u d e 9 palme , est de

o Hl. 712 .2 6/ 7.
Jlai s Ab oul Fa sl a dù connaître la coudée longue baby­

Ioni enn e , puisq ue , dan s l 'Inde , cette coudée es t, par s on

cube, la base d e la mensuration des grains comest ibles

(vo ir ci-a pre , troi ième partie , cha p. 1 , s 1). Cette coudée

longue de 23 1/3 doizts philétériens dr 1/28, mesure
o nl . 639.2. Elle e placerait en tre la mesure _ et la

m esure C e t const it ue r ait la Ines ure B.

Il est d 'autant plus raisonnable de su p pose r qu'Aboul
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Fasl co nnais ait la co udée en que ti on , q u il donn la
Inesure des étoff , ado ptée par kbar comme de 46 doi gt ·.
Comme il arrive souvent aux écr ivains orientaux , il a
donn é 1 ch iffre rond d 46 doigt · au li eu du nombre
e ' act de 46 doigt · 2/3 , en n ' glig · ant la t'l'acti on , car
f.6 d oigts 2 '3 repr é ntent exac te men t le d ouble d la

coudée longue babylonienne de 23doigt 1/3 ,soit de 0 Ill. 639.2
ce qui donn e t m . 278 .4 à la co udée des é toffes adopt ée pal'
AI-bal '.

Si la coud ' e longu babylonienne a é té em ployée dans
l'Inde , cornm n ou y nons de 1 prou v l', il en a 'té de m ême
de la co udée m o 'en n . En e ffet. c tt e co udée, so us le n om
de ùasta , con titue la m esur-e g ' n ératr ice de la mesur it i­
né rail' dénommée y ojana. L a co ud ' mo yenne bab} Io­
nienne es t donc , très v raise mblable m ent, la mesure D
d 'Aboul Fas!. Elle m esure 0 m.479.4 t correspond à 17 1/2
des doigts phil i té r iens em p lo .' par ce t auteur.

L 'hypothèse que la mesure D d'. boul Fas l e t la co udée
moyenne babylonienne de 0 m . 479.4 e justifi e , d 'autre
part , comme suit:

10 Dans les 111.ateriaua: pour servir à l 'étude de la numis­
matique et de la métrologie musulmanes (Par is , in-8 , 1887 ,
Ile partie , p . 227 ), 1\1. Sauvaire ci te le pa ssa ge uivant du
traité er-R isalet ech-ctiemsuaù «( Section des lu e ure sel-

ant à l 'arpentage » . De ce n ombre e t la coudée. Il r a la
coudée de la main qui est connue s ous le nom de qaïm (qui
se tient debout) ; elle es t de 6 qabdaù . Chaque qabdaù est
composée de 4 doigts' chaque doigt a la largeur d e 6 g ra ins
d'orge et ch aque grain d 'orge cell e de 6 poil s de la queue
d'un cheval de somm e (mulet) .

Si l'on rapproche cette définition de celle donnée par
Aboul Fasl à sa mesure D : « Un guez de 24 divi sions (doig ts) ,
de 6 grains ; étant expliqué qu e le grain est de la largeur
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représentée par 6 poils de la queue d 'un yébu », on en con ­
cIuera q~e la m su re D d'Aboul Fasl est la coudée de la
maill.

2° A la p. 223 cl la [Il e partie des Mat ériau:c de Sauvaire
on lit : « La quatrième coud ' e e t la coud ' e de la balance.
Elle éq u ivaut. .. , co rnpat-ée il la oudé d la main à trois
coudées » , Comme la oudée de la balance, double de la
coudée noire longue , mesure 1 m . 438.2 , le tiers de ce chiffre
donne , pour la coudée de la main , 0 m. 479.4, soit exac­
tem ent la dim n ion de la coudé moyenne babylonienne.

D'autr part , la citation du Hisalet ech-ch emsu ah., fait
.i-dess u e p OUl' uit cl la façon su ivan t : « La coud ' e
hach émite est com posé e de 8 qabdah de moyenne gran­
deur. » r comme la coudée hachémite, de 8 qabdalc ou
32 doigts, est la coudée longue babylonienne de 0 m. 639.2 ,
la coudée de 6 qubdah. ou 24 doigts (d es 3/4 de celle de
32 doigt ) mesure n éces aire rnent 0 m. 479.4. C'est la dimen-

ion de la coudée moyenn bab Ionienne .
Il est donc permi de con clure, d ce s div ers rapproche­

ments, que la mesure D d' boul Fasl est bien la coudée
moyenne babylonienne, de 0 m. 479.4.

otons , pour mémoire. que le zuez de 41 sikandari et
demie a , pour mesure th éorique 0 m . 757.91 6/7 et le guez
de 31 doigt 0 m. 743.7.

bstraction fait de ce. deux me ures bâtard e dont l'em­
ploi semble avoir été tout à fait tem poraire , les mesures
suivantes étaient , en résumé, connues dans l'Inde au temps
d ' ... kbar, soit ver le mil ieu du se izi èrue iècle de notre ère:

- La coudée lon gue de Cosroë pratique d
o m. 657 .46 6/7 .

B. - La coudée mo Ten n e d Cosro ës pratique , d

om. 493.09 5/7 ;
,C. ,- La coudée longue babylonienne, de 0 m. 639.2.
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D. - La coudée moyenne bab Ionienne , de 0 m. 479.4 ;
E . - Lacoudée longue commune lagide , de 0 m . 712.2 7;
F . - La coudée longue phi l ét érieuu " de 0 m. 767,O!!'

H. - lndications d e Jl. dl' .J1onllgny.

ou s rel e on , dans le :llanu~l du n éeociant fran çais Cil

Chine, inséré par :M. de Montigny dans le n" 319 d es Avis
divers publiés par le m inistère de l'Agriculture e t cl u Com­
merce. (Par is , 1846, in ·4) , les donn "es s uivantes su l' 1 s
me ure de longueur n usag dans l' Ind e t les pays voi ·
s ins à la dat d la rédaction du Xlanuc]: :

1° uez de la Présidence cl Bomba ' (Jl all l/ cl , p. JO ) de
24 pouces 30/100 (il s'agit toujours ch z ~I. de Montigny,
de pieds et pouces français) ou cle 0 m. 656.1. C'est la cou ­
dée longue de Cosro ës pratiqu la m .ure A cl '. boul 11 as ],
d 'une longueur théoriqu de U m. 657,46 6,7 .

2° Thuoc ou chih de Cochinchine , d e l pouces Iran çai
ou 0 m. 487.25. C'est la coudée moyenne de osroës , dont
la longueur vulgaire ou pratique est de 0 m. 493.09 3/7 et
la longueur théorique de 0 m. 492.58 1-/2 ('l'l'a il é , p. 81).
C'est aussi la mesure C cl 'Aboul Fasl ;

3° Hath de 17 pouce 10/100 ou 0 m. 461. 7 (Jlanuel , p. 393)
de la Présidence de Bomba r . 'est la coudée mo enne a r:

rienne, de 0 m. 462. 4 (Trait é , p. 95);
4° Thuoc de Cochinchine pOUl' les étoffes de laine et de

soie, de 22 pouces 95/l00 ou 0 m. 619.65 ( lfanuel , p. :379).
C'est la coudée longue babylonienne du système pondéral
bab rlon ien , variété faible, de 0 m. 623 (Traité , p. 16);

5° Thuoc de Cochinchine, de 0 m. 6~9. ( ll all ll el p. 37~) .

C'est la coudée longue de Co ro ës th éor-ique, de 0 m. 656.78

(Trait é, p. 80) ou pratique, de 0 m. 657.466/7 ;
6u Kup de Siam, de 1 pied 5 pouces55/100 , soit de 0 m. 475.26
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pfanuel, p. .380). C'est la coudée nl0yenne du talent-type
babylonien, de 0 m. 479.4 (Traité, p. 72);

7° Mesure de 1 pied 4 pouces 20/100, soit de 0 m. 439 :
hasta 0 u co udée malaise (Jl1an uel , p. 383); cubit de Tavoy
et de Merguy (il1anuel , p. 384); hant de la Présidence du
Bengale (JJl anuel , p. 389) ; covid cie la Présidence de Madras
(JJl an uel, p. 393). C'est la coudée nl0yenne du talent des
briques, variété forte , de 0 m. 439.68 1/4, correspondant,
pour le pied, à un poids en eau de 25 kil. 185 gr. 5/27
(voir Traité, p. '15) ;

8° Mesure de 0 m. 292.55 , laquelle résulte de l'estima­
tion de 54 pieds français pour 60 de ces mesures (iJfanuel ,

p. 391), qui constituent I'ady malabar. C'est le pied du
talent des briques, de 0 m. 293.'121/6, des 2/3 de la coudée
moyenne dont il vient d'être parlé. Le poids fort du talent
des briques est , nous venons de le dire , de 25 kil. 185 gr. 5/27;
à un cube contenant ce poids en eau correspond un côté
de 0 m. 293.12 1/6, soit la dimension qui vient d'être indi­
quée pour le pied .

C. - Indications de 111. Schrœder.

Dans son ouvrage intitulé : Annam, Études numtsma­
tiques (Par is , in·4o, 1905), :M. Schrœder constate l'emploi,
en Annam , des mesur-es suivantes:

10 Quan dien xich., mesure pour les terrains , de 0 m. 394.
C'est la coudée llloyenne du talent des maçons , variété
forte , de 0 m. 399.471 (voir Traité, p. 12);

2° Quan phung xicli , mesure pour les étoffes, de 0 m. 630.
C'est une coudée longue , constituée par le doublement du pied
commun lagide résultant de la division de la coudée longue
en 28 doigts. Ce pied mesure 0 m. 316 5/7 (voir Traité,
p. 112) ce qui donne 0 m. 633.1 3/7 à sa longueur doublée ;
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30 Quan moc x ich , mesure pour les bois , de 0 m . 420,
soit des 2/3 de la mesure précédente. Celle-ci a donc été
traitée comme une coudée moyeRne , dont le pied a été
constitué en en prenant les 2/3. La longueur de s 2/3 de
om . 633.1 3/7 ressort à 0 m . 422.0 20/21; .

40 Lo ban .cicli , mesure pour les constructions , de 0 m . 364.
C'est le pied royallagide de 14 pouces lagides, de Omo369 1/3
(voir Traité , p . 112);

50 Pied chinoi s de la dynastie de s Chau (1122 à 225 avant
J. -C. ) de 0 m. 227. C'es t la co udé e moyenne de construc­
teur du sy stè me th ébain , la mesure de con structeur éta nt tou ­
jours de moiti éde lamesureordinaire , so it 0 m . 226.112.42,/27
(voir Traité, p . 93).

D. - Indications des auteurs hindous.

Plus loin , d 'après la Lilaoati (traité auquel lVI. Ed . Tho­
mas , Iv urn ismata; p. 22, assigne la date de 1150 de notre
ère) et d'autres ouvrages mathématiques également hindous ,
nous constatons l'emploi , dans l'Inde , des me sures su i­
vantes :

10 Le pied philétérien de 0 m. 383.52, mesure g én ératrice
de la superficie agraire dite oamsa (voir ci -après . ch. II ,

Mesures agraires, ~ 1) ;
20 La coudée longue babylonienne (issue du talent m ou é­

taire ach érn énide) de 0 m . 639.2, mesure génératrice d u
ba ùa , grand poids appliqué aux négociations sur g ra ins
(voir ci -après , troisi ème partie, ch. r , § 1) ;

30 La coudée 1110yenne babylonienne de 0 m. 479.4, me­
s ur e génératrice de la grande mesure itinéraire dite yojan a
(voir ci -après, ch . II , Mesures itinéra ires , § 1).



'12 l\IONNAIES, )lES UR ES ET POID S DE L '!.,:DE ET DE LA CHINE

E. - Relevé d es mesures de longueur cit ées ci-dessus
comme emp louëes dans l 'Inde et pays voisins.

La liste des mesures de longueur dont nous avons relevé
l' emploi dans l'Inde ou pay s voisins , d'après les , quatre
sources mentionn ées , se présente comme suit , avec indi­
cation du système auquel chaque mesure appartient:

Système 1. Coudée lon gu e pratique de 0 m. 657.46 1/7
de Cos roës (Aboul Fasl e t M. de Montigny).

2. Coudée moyenn e pratique de 0 Ill. 49:3.09 5/7
(Aboul Fasl et M. de Montigny).

Achém énid e : 3. Coudé e lon gu e de 0 m. 639.2 (Aboul Fasl
e t auteurs hindous) (1).

4. Coudée nloyenne de 0 m. 479.4 (Aboul
Fasl par hypothèse , M. de Montigny et au ­
teurs hindous).

Lagide 5. Coudée longue commune , de 0 m. 712.2 6/7
(Aboul Fa sl ).

6. Pied commun doublé, de 0 m. 633.1 3/7
(Schrœder) .

7. Pied ro yal , de 0 m. 369 I j3 (Schr œder).
Philétérien 8. Coudé e longue , de 0 m. 767.04 (Aboul

Fa sl ).
9. Pied , de 0 m. 383.52 (auteurs hindous).

Assyrien 10. Coudée moyenne , de 0 m. 482.84 (de Mon -
tigny).

Babylonien 11. Coudée longue , variété faibl e , de 0 m. 623
pondéral : (de Montigny).

(1) Le profes seur Hickrnann (N euesle Munzenkunde, in-Sv, Wien, 1911, p. 51,
cite un thuoc d'Annam, de 0 m. 639.8, qui s e rapporte éga lement, comme
mesure d'usage , à la coudée longue "babylonienne de 0 m. 639.2.
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Des briques: 12. Coudée Inoyenne , variété Iort .e , J e
o m. 439.68 1-/4 (de Montigny).

13. Pied de 0 m. 293. J2 1/16 (d e Montigny).
Des maçons 14. Coudée ' luoyenne , variété forte , de

om . 399 J/2 (Sch r œder) .
Thébain: '1. 5. Coudée nloyenne de constructeur , de

o m. 266.1.22.4 2/7 (Sch rœder).
. Enfin , comme on le verra ci-après (§ 5 des mesures ItI ­

néraires) il a é té, de plus , fait usage dans l 'Inde dit pi ed
n oir de 0 m. :359.55 et d e la coudée noire moyenne de

om. 539. 32 1/2.
No ta : - Au point de vue chronologique , le s plus an ciens

des systèmes qu i viennent d' être cités sont : le syst èm e

des maçons et le système la gide . tous deux issu s directe ­
ment du plus ancien des talents connus , le talent A (voir
Traité , filiation des principaux talents , pp . 116 à 119).

l'lais cette constatation ne contredit pas à l 'h ypothèse qu e
c'e st il l 'époque Achéménide (les Achéménides ont r égn é
de 558 à 330 avant J.-C. )"lors de la conq uêt e perse del 'Inde ,
que les ruesut-es assyro-babyloniennes ont pénétré dans ce
dernier pays . En effet, I'ernplo i de m esures antérieures ,
comme constitution , à l 'apparition dAs Ac hémén ides, a s ub­
s is t é fort longtemps après ces der-niers. On en a la preuve
clans le fait que les Hebr-eux ont employé la coudée des
maçons jusqu'à une époq ue voisine de la destruction du
s econ d temple (voir notre Note SUI' les mesures hébraïques
clans la R evue d es étud es juives , livraison d 'o ctobre :1. 909).

Un fait capital milite , au s ur plus, en fa veur d e l'hypo­
thèse susdite : les plus anciens des poids-m onnaies décou ­
verts dans l'Inde , les punch-marked , appar t ie nnent. soit au
système monétaire achéménide, soit au sy st ème dit de Cos­
roës , ce dernier simple accommodation du premier, opérée
par les Perses à l'usage de leurs s uj e ts égyptien s.



CHAPITRE Il

MESURES ITINÉRAIRES

§ 1. UTILI SATIO N , DAl 'S L' L'DE, DE LA. COUD ÉE MOYE.YE BABY

J~ONIEN1·E. - Dans un article de s Asiatic Researehes _(Lon­
don , 1779, in -4, vol, V). Colebrooke résume les divers ren­
seig ne ments fournis par les mathématiciens de l'Inde sur
la métrologie de ce pays.

Les auteurs hindous cités par lui é tablissent comme suit
les me sures de longueur et itinéraires : Man ou divise le
hasta (coudée) en deux oitasti (s pithames) de 12 _angula
(doig ts) chacune ; le Markandeya-puran a donne la même
compos it ion pour le hasta et ajoute , à celui-ci, le danda
(bâton) ou dhanus (arc), de 4 hasta et le nadika ou nadi, de
2 danda . La Lilavati et I'Aditya-purana indiquent les mul­
tiples supé r ie urs: le lcrosa , de 8.000 Iiasta , la gaCJiy uti, de
2 krosa , le y oj ana, de 2 g{wiy uti . De plus I'Aditya-purana
donne le naloa. , formé de 30 dhanus,

1\1. Fl eet , dans des notes intitulées: Imaginaiioe yojanas
in sérées pa ges 229 à 241 et 459-à 469 du Journal of the Royal

Asialie Society de 1912, donne , d'apr~~ de s auteurs hindous
qu 'il cite, le nom -de pradesa à la oitasti ; celui de kara ou
aratni ou Iiasta , enfin ceux de goruta, kos ou krosa à une
mesure de 4.000 - coudées ou Iiasta . II indique , de plus , la.
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gaCJiyuti corn me la mesure dénommée yojana à Magadha. Il
qualifie de krosa nouveau celui de 8.000 hasta.

Notons, au point de vue chronologique. qu'Edo Thomas
(op . cit., p. 22) donne la date de JJ50 de Jésus-Christ à la
rédaction de la Lilavati.

Dans l'article précité Colebrooke a évalué le cube elu hasta
ou coudée à 215 livres avoir-elu-poids, soit à 97 litres 5111;
le côté d'un cube renfermant ce volume d'eau est de
o m. 475.75. Après avoir exprimé ainsi, en un nombre rond
et approximatif de livres, le volume envisagé par lui, il
arrondit encore ses chiffres et donne, grosso modo, pour
la longueur du hasta, l'équivalence de 18 pouces anglais, soit
un pied et demi, ce qui ne représente plus qu'une lon­
gueur de 0 111. 457 '1/2 (puisque le pied anglais a, pOUl' équi­
valence, 0 m. 305) et qu'un cube réduit de 211 livres avoir­
du-poids et 1/10, au lieu de 215 livres énoncées tout d'abord
par lui.

Si nous nous en tenons, pour le hasta., à la mo in s imprécise
des évaluations de Colebrooke, celle de 0 m. 475.75, elle se
trouve singulièrement proche des 0 m. !179.4de la longueur
de la coudée moyenne babylonienne, autrement dit du
talent monétaire de l'époque achéménide, de 32 kil, 640 gr.,
dont le cube, en eau, a pour côté un pied de 0 m. 319.6,
lequel, augmenté de sa moitié, constitue la coudée
11loyenne de 0 m. 479.4 et, doublé, donne la coudée longue
de 0 m. 639.2.

Pour nous, le ltasta; évalué à 0 m. 475.75 pal' Colehrooke,
comme longueur d'usage, n'est autre que la coudée
1110yenne babylonienne de 0 m. 479.4. Cette hypothèse sc
trouve renforcée par le double fait que le pied du même
système apparait, nous l'indiquons plus loin, comme la
base de la mesure agraire dite oamsa et que sa coudée
longue est la mesure génératrice du grand poids mereau-
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ti le dit ùaha. Il es t donc lo gique de s uppose )' qli e la coudée
moyenne a é té utilisée dans l'Inde , conc u r rem me nt avec le
pi ed e t la coudée longue .

Au sur plus, cette m èrn e co udée moyenn e se m ble avoir
é té connue par Aboul Fa sl e t const it ue r, nou s l'avon s YU

plus haut , la mesure B de ce t auteur.
Si donc, nou s coor donn ons les indication s des auteurs

hindous , fourni es par Colebrooke e t ce lles citées par
:.M. Flee t et si n ou s donnons , au Iiast a , la lon gueur de
om. 479.4 d e la coudée mo yenne ach éménidc , nous obte­
no ns le tableau su ivant:

Con stitution d u danda .

Angula (8 yava ou matra) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . 1
Vita sti ou pradesa (s pit hame) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 12
Ha sta, kara ou a ratni (coudée) .. .. ... . . .. . ..) 2 24
Da nda o u dhanus (orgy e).......... .... . 1 4 8 !l(;
Na dika ou nadi (ca nne, ] 2 pi eds ) . . . . . . . ~ 8 16 nl~

Multi ples du dand a .

Danda ... . . . . . .. . . .. . . .. .. . .. . .. . . . .... . .. . .. . . . . . . . . . . . ]
Na dika ·.. .... ..... . .. .... ....... .. . . ...... .. .. . . 1 2
Nal va . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 1ri 30
Goruta , kos , k ro sa (4.000 co u déesl l 33 1/:) ;")00 1.000
Krosa nouveau (8.000 co u dées) 1 2 fili 2/:3 1. 000 2.000
Gav iyu li( 16.000coudées). 1 2 ,1 ):)3 1/ 3 2.000 4.000
Yojana (32.000 co u dées). l ' 2 4 8 2fi(i 2/3 ·1.000 8.000

°m. ,OH"9 3r!°m. 239. 7
o m. 479.4
) m . 917.6
3 m. 835.2

) m. !l17. 1;

3 m . 83iJ.2
57 m. 528

] .H1ï m. GO
iJ. 83il m. 20
7.670 m. ,JO

1;').340 m. 80

La gaoiyuti est le yo jana de Ar agadha, de 16.000 co udées,
lequel con tien t 4 gOl'llLa ou lros, de 4.000 co udées chacun .
Ainsi le krosa anci en é tait du qu art du y ojanrt de Magadha.
C' est pourquoi, dans une é poque plus réc ente , le .nom de
krosa a été donné au quart d u yo jana normal , de 32.000 co u­
dées, double de la gao iy ut i. Le k ro sa nouveau est donc
double de l'ancien et contient 16.000 coudée s .

. On voit, par le tableau ci-dessus, que la canne (nad ik a ou
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nadi) est constituée par 8 coudées moyennes, ce qUI equi ­
vaut à 12 pieds ou 6 coudées longues, les 6 coudées
longues transformées en 10 pieds pour la constitution de
la canne agraire, d'une longueur égale à cen'e de la canne
itinéraire, soit à 3 m. 835.2. Un lien direct se trouve ainsi
constaté entre les mesures agraires de l'Inde et celles iti­
néraires.

Dans ces mesures, la canne joue le rôle d'unité généra­
trice : 500 cannes font le goruta, kos ou krosa de Magadha
ou ancien; 1.000 cannes forment le krosa nouveau ou régu­
lier; 2.000 cannes font une gaCJiyuti , soit le yojana de Ma­
gadha et 4.000 cannes un yojana normal.

Il est bon de rapprocher, du système itinéraire de l'Inde ,
tel qu'il vient d'être détaillé, celui perse itinéraire dit ancien ,
car il se trouvait rempluc é par un autre , le système perse
dit nouveau , lors de la conquête de la Perse par le s Arabes.

Système itinéraire perse dit ancien.

Pied babylonien. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1
Stade........... . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . 1 720
Mille d'étapes. . . .. .. 1 8 1/3 6.000
Parasange (schoene) . . . . . . . . 1 3 3/ 5 30 21.600
Parasange d'étapes 1 1 1/9 4 33 1/3 24.000

o m. 319.6
230 m. 112

1.917 m. 60
6.903 m. 46
7.670 m. 80

D'autre part. le système perse nouveau se détaille comme
suit :

Stade, 600 pieds de 0 m. 319.6 , 400 coudées de 0 m. 479.4 1
Mille (mille arabe) 6.000 pieds, 4.000 coudées. . .. . 1 10
Schœne (parasange arabe) 18.000 p.; 12.000 c. 1 3 30
Parasange, 20.000 pieds .. . . .. . . ... . . .. 1 l 1/9 3 1/3 33 1/3

191 m. 76
1.917 m. 60

5.752 m. 80
6.39 2 m.

Il ressort de la comparaison du relevé du système perse
ancien avec les mesures de l 'Inde, que:

10 La parasange d'étapes est exactement égale à la ga­
CJiyuti indienne ; l 'une et l'autre comprennent 24.000 pie~s

2



18 ~IO ,, '. · ..uES , )IESURES ET POIDS DE L'Il'DE ET DE LA CHI l.'E

OU 16.000 coudées moyennes du talent monétaire ach é­
ménide ;

2° Le mille d 'étapes perses, de 6.000 pieds ou 4.000 cou ­
dées moyennes (qui est aussi 1 mill e arabe) est exactement
égal au kos ou k rosa ancien.

Les divisions intermédiaires qui abouti ssent à la gaviyut i
ne sont pas le s mêmes , mai s il n 'est aucunement certain
que nous connaissions toutes les divisions int rmédiaires
indiennes et perses. Il est extrêmement probable , par
exemple , qu e le s Perses ont employé une mesure de
1.000 cannes , de 3.835.20, comme le krosa nouveau, mesure
qui constituait, chez eux , un e demi-parasange d'étapes .

Il s ont , en tout cas , connu le relai de 100 tades ou
23.012 m. , égal à 3 gaviyuti ou parasanges d' étapes et à
12 krosa anciens .

otre éva luation du yojana es t confirmée, notons-le :
1° Par le témoignage d'Albirouny (qui écr ivait en 1031

de J .-C. ), lequel déclare le mille indien égal au m ille arabe .
de 6.000 pieds babyloniens ou 4.000 coudées , de 1.917 m . 60,
soit exactement à la longueur donnée par nous au . kos ;

2° Par le témoignage de M égasth èues rapporté par Stra ­
bon (mort en 28 de J .-C. ) où il es t dit : « Ils (les Indiens) ont
construit des routes et , à chaque fois 10 stades, ils ont élevé
un pilier ». Or, 10 stades perses nouveaux , de 600 pi ed s
ou 191 m . 60, font le s 6.000 pi ed s ou 1.917 rn. 60 du kos ;

3° Par le témoignage de Masoudy (mort en 956 de J .-C. )
(t. l , p . 178 de la traduction), qui évalue la parasange sindhi
(le yojana) à 8 milles arabes et (1. I , p. 174) chaque para­
sange à 8.000 coudées sindhi ;

4° Par le fait qu e les as tronomes hindous attribuent
80 stades au y ojana, équivale nce indiquée par ~L Fleet
comme adoptée dans toute une sé rie d'ouvrages mathéma ­
tiques hindous qu 'il cite . Or , cette valeu r de 80 stades . de
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80 stades perses de 191 m. 76, donne, au yojana , la longueur
de 15.340 hl. 80 que nous lui aYOnS attribuée.

Il nous parait ainsi établi qu e:
10 Le yojana mesure bien la dimension que nous lui

avons donnée ;
20 Les mesures constitutives du yojana sont issues du

talent monétaire de l 'époque ach ménide.
§ 2. U1'ILISATIOl" AU SIAM, DE LA counés ~iO'YEi 'NE BABYLO­

xrz: ~E. - 1\'1. de :Mon tig ny , page 380 , donne un pied de
5 pouces 55/100 comme équivalent du sok ou coudée de
Siam , ce qui correspond , t rès app roximativement , à

om. 475.2 6 3/8, en comptant la toi se à 1 rn. 949 .
Cette mesure de 0 m. 475.26 nous apparaît COmme le

résultat de la corruption , par usage , laquelle tend constam­
ment au raccourci ssement; de la coudée mo" enne babylo­
nienne de 0 m . 479.4.

D'après 1\'1. de Montigny, le sok se divise en deux lcup,
ch r clin de 12 niu . De plus, 4 sole font un coà ; 20 wà font un
sen et 400 sen font un yote. Le s ou vrages métrologiques
citent encore le ken, de 2 sole et le yod , de 40 sen.

NI. de Montigny, en se basant sur la valeu r d'usage de
1 pied 5 pouces 55/100 pour le sok, aboutit , pour le yo te, à

un total de 7.800 toises , ce qui , à raison de 1 m. 949 pour la
toise, donne au yote une longueur de 15.202 m. 20 cent .

Si l'on remplace la longueur d 'usage dukup:O m. 475.26 3/8 ,
par celle théorique de la coudée moyenne babylonienne:

-0 m. 479.4 , l 'on aboutit au tableau suivant:

' iu (doig t).... .... ............. ........ .......... .... 1
Kup (spi thame) 1 12

ok (co udée moyenn e). . . .. . .. . . . .. . . . .. . . . . 1 2 :.!4
Ken. ... ... . . . . . . ... . . . . ... .. . . . .. .. 1 2 '1 48
Wa 1 2 4 96
Sen... .. .. .. . ... . . 1 20 40 sa
yod . . . . . . .. . 1 40 800 1.600 3. 200
Yate . . . 1 10 400 8.000 16.000 32.000 '

o m. 019 . 9 3/4
o m. 239.7
o m. 479.4
o m. 956.8
1 m. 917.6

38 m. 352
1 .354 m. 08

15.340 m . 80
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On remarquera que le yale, de 32.000 coudées moyennes,
se trouve égaler exactement le yojana de l'Inde, bien que
les divisions intermédiaires ne soient pas les mêmes. La
canne, de 8 coudées moyennes ou 12 pieds, est contenue
12 fois dans le sen, 400 fois dans le yod et 4.000 fois dans le
yote. Comme pour le yojana, la canne est donc l'unité gé­
nératrice de la mesure itinéraire du Siam.

§ 3. UTILISATION DA1'S L'L'DE ( B E1' GALE) DE LA COUDÉE ~IOYENNE

DES BRIQUES. - Le talent des briques variété forte (voir
Traité, p. 14), pèse 25 kil. 185 gr. 5/27. Le côté d'un cube
contenant ce poids en eau constitue un pied de 0 m. 293.121/6
et la coudée moyenne, d'une fois et demie le pied, ressort
à 0 m. 439.68 1/4.

:M. de Montigny (p 389) donne, sur les mesures du Ben-
gale, les indications suivantes: '

« Dans les mesures de longueur, 3 jows font 1 ungula ou
largeur de doigt; 4 ungulees font un moot ou largeur de
main; 3 moots, un span,o 2 span, un hant ou cu bit (coudée)
ou environ 1 pied 4 pouces 20/100 (0 III 43Çj); 4 cubits ou
coudées font un fat/win; 5 pieds 4 pouces 80/100 et mille
fatlwms 1 coss ou mille du Bengale, environ 5.400 pieds ou
900 toises, 1 kilomètre 46. »

[otons qU'e, si 4 coudées, à 1 pied 4_pouces 20/100, font
bien 5 pieds 4 pouces 80/100 ou un fathom , une brasse, il
existe une erreur évidente dans le chiffre de 5.400 pieds
pour mille [athoms, lequel est le résultat de l'adjonction de
deux zéros au chiffre de 5 pieds 4 pouces (en négligeant la
fraction de 80/100 comme si le pied était composé de
10 pouces, tandis qu'il contient 12 pouces. De plus,
900 toises, à 1 m. 949 l'une, font 1 kilomètre 754 mètres et
non pas 1 kilomètre 460 mètres.

A notre avis, le liant ou coudée de 0 m. 439 n'est autre
que la coudée moyenne du talent des briques, d'une lon-
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gueur théorique de 0 m. 439.68 1/4 très légèrement cor­
rompue par l'usage.

Si donc nous admettons , pOUl' le hant , cette longueur
théorique de 0 m. 439.68 1/4 , n ous obtenons , pour le coss
du Bengale , le tableau suivant , où nous co nl paron s la lon­

gueur théorique avec celle pratique.
Lon gu eur

d'usa ge
0. 006 7/72
0.018 7.'24
0. 073 1/6
0.2 19 1/2
0.439

théo ri que
o m. 006.10 13/18
o m. 018.37 1/ 6
o m. 073. 28 1/24
o m. 219.83 1/ 8
o m. 439.68 1/ 4

Jow (ligne) . . 1
Unguli (d o ig t) .. .. .. . .. . . 1 3
Moot (pa lme) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 4 12
Spun (sp it ha me) .. . .. . .. .. . 1 3 12 36

Hant, cubit, coudée s 2 6 24 72

Mesures itinéraires.

o m. 439
1 m. 756

1. 756 m .
7. 024 m.

o m. 439. 68 1/ 4
1 m , 758. 73

1.758 m. 73
7 .034 m . 92

Hant 1
FaLhom (b rasse)........... .. ...... 1 4
Co ss ou mille 1 1. 000
Yojana 1 4 4. 000

L'administration britannique a fixé la valeur du lia nt à un
demi yard (0 m. 457.1 9) et le coss à 2.000 yards. Il en
résulte le tableau suivant :

Hant . ... .. .. . . .. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . 1
Guez (un ya rd) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 2
Brasse (2 yards ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 2 4
Co s s 1 1.000 2.000
Yojana.. .. . .. . ... .. .. .. .. .. .. .. l 4 4.000 8.000

o m. 457. 19
o m. 914.38
1 m. 828.76

1. 828 m . 76
7.315 m. 04

§ 4. UTILISATlOl\", EN COCHINCHINE, DE LA COUDÉE LOl\"GUE DE
COSROES. - M. de Montigny (p. 379) indique , pour la
valeur du tliuoc de Cochinchine , la longueur d'u sage de
o m. 649.68. Cette dimension nou s parait répondre , comme
longueur théorique , à la cou dée longue de Cos r oës, de
o m. 656.78.

Si nous redressons, sur cette base, les indications de
lVI. de Montigny sur la composition du quo de Cochinchine ,
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qu'il calcule comme équivalant à 194 m. 904, l'on obtient le
tableau sui vant :

Mesures linéaires .

Phan . . . .. . . . . . . . . . . . . . . .. .. . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . 1
Tac (l un) , ,.. 1 10
Thuoc (ch ih ) ou co u d ée , .. 1 10 100

.Ifesures itinéraires.

Thuoc " 1
Truong (chang) " . . . 1 10
Cay-vay (la t) ,.. ... .. .... . 1 3 30
Quo ,...... .. ... .. .. ... .. .. ..... 1 10 :~O 300

o m. 006.oô l.
o m. 065.6 7
o m . 656,7

o m. 656. 7
li m. 567. .

19 m. 703. -'
lB7 m. 03~

Observons que .\1. de Xlontigny (p. 378) cite un thuoc
(coudée) de Cochinchine , de 18 pouces fran çais ou 0 m. 487.26,
lequel correspond à la coudée moyenne de Cosro ës, de
om. 492.58 1/2, ce qui rend d'autant plus vrai emblable
l'emploi, également en Cochinchine, de la coudée longue
du même systè me. Enfin (p. 39 ), il cite un gue:, de la pré­
sidence du Bengale, de 24 pouces 30/100 ou 0 m. 656.1 ,
lequel nou s semble correspondre à la coudée longue de
Cosroës, de 0 m. 656.78. Pour une parfaite concordance
entre le 24 pouce 30/100 de la coudée longue et la coud 'e
moyenne, des 2/3 de la longue, il eùt fallu éva lu e r la coudée
mo renne à 18 pouce 20/100 au lieu de 1 pouces.
M. de ... Iontigny semble avoir négligé la fraction.

Le yojana, de 66 2/3 quo ou 20.000 coudée , mesure
13 km , 135 ln. 60. Il se divise en 8.000 bras es de 1 m. 641 3/4
ou 2 1/2 coudées .

§ 5. UTlLIS:\TlO. ' , DAI' L'I "DE , DE LA co iDÉE ' a IR E ~lOYE ..'." E

ET DU P I ED .' OIR . - Dan le Katiliya-Arthasastra, par Cha ­
nakya, ministre du roi Chandragupta (vers 320 de J .-C.) il
e t fait mention, page 107 de la traduction de :M. Shamasas­
tri (Gover n ment Orientallibrary Series, Mysore. Bibliotheca
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sanscrita; n° 37 1909) d 'un dhanus ou Ol'g 'e constitué pal'
LOS ungulas ou doigts. Comme les doigts dont il s' ag it dans
cet ouvrage sont de ceux dont 6 font l'orgye et 24 la coudée
moyenne du talent-type babyl onien, de 0 m. 470.4, il en
résulte que , s i l' on divise pm' quatr les 10 doigts de
l'orgye , constituée pal' quatre coudée moyennes , l' on
obtient, pour cette coudée, 27 doigts babyloniens, c'e st-à­
dire la longueur delacoudée noire moyenne, deO m. 5~19 .32 1-/2 .

Cette mesure , dit l'auteur, est employ ée pour la construc­
tion des routes e t de s remparts , comme cles autels où s'a l­
lume le feu de sacrifices.

Dan le second rya - iddhanta (vers 950 de J.-C .) il es t
question d 'une mesure de la circonférence terrestre , basée
non plus sur le yojana couran t, dont il est question au pa­
ragraphe 1 qui précède , dont le point de départ est Yanguia
ou doigt babyl onien, de yaWLS, mais S U l' 1 angu la de
6 ,y ao((,s ou de ses ° /4. Cela donne , nécessairement , 1 doigt
au lieu de 24, au ùasta ou coudée. 01' ,1 doigts babylonien
onstituent précisément la longueur du pied noir pratiqu ,

de 0 m. 359.55; la longueur théorique étant de 0 m . 359.94 2/3
Le yo.jana basé sur le pied noir pratique se détaille don c

comme uit :

120
4.000

16. 000
32.000

Pied noir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1
. Taùika ou na di (ca nne)...... .......... ... ... 1

alva. . . . .. .. .. 1 15
Krosa ou kross . . . . . . . . . . .. 1 33 1/3 500
Gaviyuti .. .... . . .. . .. .. 1 4 133 1/3 :L OOO
Yoj ana . . .. .. ... .. . . 1 :3 8 266213 .l.OOO

o rn. 359.55
2 m. 76.4

43 m. 146
1. ·13 m . 20
5. 752 m. 0

11. 505 m. 60

Parités. - Ce y ojana é ale à '0 s tades perse nouveau x ,
d 191 m. 76 l'un; à deux para 'ange arabes de 5.752 .60
l'une; à 6 mille arabe (k os ou yojana normal ba é sur la
coudée moyenne du talent-type babylonien) de 1.917 m. 60
l'un ; le tout en rai son de l'emploi du pied noir pratique.



CHAPITRE III

l\IES URES AG RAIRES

§ 1. UTILISATIO~, DANS L'INDE, DU PIED PHILETERIE~. - Le
talent monétaire babylonien, en vigueur à l'époque aché­
ménide (549 à 332 avant J .-C. ) mais qui a pu être connu
avant, est cl'un poids de 32 kil. 640 gr. A ce talent, consi­
déré comme un cube rempli d'eau, correspond un côté ou
pied de 0 ln. 319.6, puis une coudée moyenne d'un pied et
demi, soit de 0 ID. 479.4; enfin, une coudée longue de
2 pieds, soit de 0 m. 639.2. La canne comprend 12 pieds,
soit 7 coudées longues. EUe mesure donc 3 m. 835.2. Les
Perses ont substitué, en Égypte, la division de la canne en
10 pieds, dits philétériens , de 0 m. 383.52, à celle en 6 cou­
dées longues ou 12 pieds babyloniens.

La canne carrée, de 10 pieds philétériens de côté, ou
3 ID. 835.20, mesure donc 100 pieds carrés, soit 14 mq. 7083/4.
C'est la mesure à laquelle le calife el Hakem-bi-arnr-il lah
(996 à 1020 de J .-C.) a donné le nom de qasaba, du 1110t arabe
qasab, canne. La superficie de 20 cannes de côté, soit de
400 qasaba, a reçu le nom de feddan. chez les Arabes; sa
superficie est de 5.883 mq. 50. Il est évident, d'après la
composition même du feddan, et de la qasaba, que ce sont
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là des mesures perses, que les Arabes ont conservées.
Or, d'après la Lilaoati; le seul traité hindou qui, suivant

Colebrooke, ait donné les mesures agraires anciennes de
l'Inde, ces dernières comprenaient: le oamsa, dont le côté
est d'une canne ou 10 pieds (ltasta) , ce qui donne, au oamsa,
100 pieds carrés; 2° le niranga, constitué par 20 cannes de
côté et 400 oamsa de superficie.

C'est exactement le système perse-égyptien sanctionné
par el-Hakem. Tout indique donc que le vamsa est iden­
tique à la qasaba et que le nirang« n'est autre chose que le
feddan. d'el-Hakern.

Il est à noter que les Perses ont pu employer, dans leur
pays, les mesures agraires dont ils ont fait usage en
Égypte. Ils usaient volontiers, simultanément, du système
sexagésimal, avec un diviseur 6 et du système centésimal,
avec un diviseur 10, étant entendu que, intrinsèquement,
in concreto ; les deux valeurs 6 et 10 étaient égales. C'est
ainsi que, dans la formation de la canne, 10 pieds philété­
riens égalent 6 coudées longues babyloniennes.

Observons que la canne, cIe 10 pieds philétériens ou
12 pieds babyloniens, soit de 3 m , 852, est, il la fois, la
mesure génératrice de l'unité agraire dite oamsa et de la
mesure itinéraire ancienne dite yojana, détaillée plus haut,
de 4.000 cannes de -lon g . Parallèlement , le niranga agraire
à 400 cannes de superficie , soit le dixième de la longueur
cIu yojana.

§ 2. UTILISATION, DA"N"S L 'INDE ( P UÉSID ENCES DE BO)IHAy ET DU

BENGALE) DE LA COUDÉE i\lOYEN:\"E ASSYRIENNE. - :M. de Monti­
gny (llfanuel , p. 393) mentionne un cubit , cooid ou Iiath. cIe
17 pouces 10/100 ou 0 Dl. 461. 7, comme en usage dans la Pl'é­
sidence de Bombay. Les mesures de superficie, ajoute-t-il ,
sont aussi le guez (la', double coudée). Cette coudée de
o m. 461.7 nous apparait comme une mesure d'usage qui
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correspond à la coudée moyenne assyrienne de 0 m. 462.84
(voir Traité, p. 11). -

M. de Montign r . à propos de la Présidence du Bengale
(1.1[anuel , p. 389), cite le gue::. de 2 Iuuit; égal à un yard.
Dans les mesures de superficie, ajoute-t-il, le même hant
ou coudée est employé; 5 Iuuit de long et 4. de large font
un cliittak , qui contient ainsi 45 pieds anglais carrés
(5 yards) ; 16 chittacks font un cottali, égal à 720 pieds an­
glais carrés (80 yards); 20 cottahs font un biggah ou
1.600 yards.

Comme nous venons de le voir , la coudée indigène, le
liant , mesure 17 pouces 10/100 ou 0 m. 461.7. L'adminis­
tration britannique, en vue d'établir une relation entre les
mesures de superficie indigènes et le yard anglais, a sub­
stitué le demi-yard, de 0 m. 457.19, au liant de 0 m. 461.7 .

. Ainsi le biggall s'est trouvé équivaloir il 1.600 yards carrés
soit , à bien peu près, au tiers d'un acre anglais de
4.840 yards carrés , dont le tiers est de 1.613 yards 1/3.

Dans le tableau uivant nous rapprochons, des superficies
établies sur la base théorique : de 0 m. 462.84, la coudée
moyenne assyrienne, celles r ésultant du carré du demi­
yard de 0 111. !l57.19. Le carré de 0 111. 462.8!1 donne
21 cq. 422.086.56; nous avons arrondi ce chiffre il 21 cq. !J~.

De mème, le carr é de 0 m. 457.19 donneOmq. 20cq. 900.267.61;
nous avons arrondi ce chiffre à 0 mq. 209. L'on a ainsi:

Côté Superficie Mesure Mesure Yards
en coud ées en coudée- théorique angle! se carrés

Chittack 4: SUl' 5 20 4: mq. 284 4: mq. 1 5
Cottah 16 20 320 68 mq. 544 66 rnq. 88 80

Biggah 80 - 80 6. -100 . 1. 370 mq . 88 1.337 rnq. 60 1.600

~ 3. UTlLISATIOlX, E~ COCHIl\'CHINE , us LA COUDÉE MOYEl\"NE DE

COSROES. - D'après NI. de Montigny (J!/ anuel, p. 374) le
thuoc (coudée de Cochinchine)est d'environ 18 ponces. fran-
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çais . Il traduit cette mesure par 0 m. 487.26. C'est, pour
nous, l'équivalence , en mesure d'usage, de la co udée
moyenne de Cosroës de 0 m . 492.58 1/2. Ensuite , il donne ,
pour les mesures de superfici e bas ées s ur le thuoc, le
tableau su ivan t :

o m. 004-.872. 6
o m. 048.726
o m. 487.26
2 m. 436.3
7 m. 30 . U

73 m . 089

font 1 phan (en chinois fau ) éga l à .
1 tac (en chinois ts un), égal à .
l thuoc (en chinois chi ), égal à .
1 ngu ou perche, égal il . : .
1 sao, égal à .
1 maù (en chinois maù), égal à .

lOti
10 phan
10 tac
5 thuoc ~

15 thuoc ~
10 sao

« Un e autre perche , dit-il , de 16 1/2 thuoc ; avec laquelle
on mesure le terrain à raison de 10 sao pour un mail ou
ac r e, est de 80 111. 397.9. »

Il y a lieu de noter que le s dimensions indiquées pal'

M. de Montigny expr imen t, non pas la s uper fic ie , mais la
longueur du côté, laquelle doit êt re portée au carré pour
const it uer la su perfici e.

Plusieurs motifs nous portent à assimiler le thuoc à la
coud ée moyenne de Cosroës : le mince écar t entre la
dimension assignée au tliuoc par ~L de Montigny et ce lle
de la coudé e 1110yenne de Cosro ës , d'une longueur théo ­
rique de 0 111. 492.58 1/2, ce qui nou s fait considé rer le
L/UlOe COlll 111e l'équivalence d 'usage de ladite coudée ; le fait
que le talent de Cosro ës est la base du plus ancien mo ­
nayage de l'Inde , celui des punch-marked. et des local coins,
COlll111e on le verra ci-après ; enfin , le fait qu e la coudé e
en question est la mesure C d'Aboul Fasl . Tout ce la réuni
nous fait considé rer comme ext rêmement vraisem bla ble
l'emploi de ce tte co udé e en Cochinchine.

Sur la ba se de 0 m. 492.58 1/2 , le carré de la co udée
moyenne de Cosro ës est de 24 cq. 263 .998.222. 5. .En r em­
plaçant ce chiffre par ce lu i ar rondi de 0 mq. 24 cq. 264, l p.
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tableau des mesures agraires de Cochinchine s 'établit
comme suit:

Thuoc .
Ngu (per che ) .
Sao .
Ma ù .

Côté
en coudées
1 sur 1
5 5

15 15
150 150

S uperficie
en coudées

1
25

225
22 . 500

Superfici e
en mètres
o mq. 242.64
6 mq. 06li

54 mq. 594
5.459 mq . 40

Le ngu ou perche est la m esure génératrice de ce sys­
tème. En effet 9 perches font un sao et 900 perches consti­
tuent le ma ù,

Le tac es t de 1/10 de t IUl OC" le phan de 1/100 et le li
de 1/1000.

§ 4. UTILISATION , EN l\tIALAISIE , DE LA COUDÉE i\IOYE.·NE DES
BRIQUES. - NI. de Montigny (pp . 382 et 383) donne le' hant ou

coudée , en usage en Malaisie, com me de 1 pied h pouces 20/100
environ, ce qui correspond à 0 ln . 439. C'est , pour nous , la
co udée Inoyenne du talent fort des briq ues , de 25 kil. 185 gr .5/2ï
(voir Traité , p. 15) or, le cube contenant , en eau , le poids
de ce talent , co n st itue un pied de 0 m. 293.12 1/6, ce qui

donne , à la coudée moyenne d'une fois et demie le pied ,
om. 437.68 1/4, au lieu des 0 m . 439 de la coudée d'usage.

Ensuite , "M. de "Montig ny "donn e , comme suit , l'énuméra­
tion des mesures de su perficie malaises:

4: ha sta font un depa , égal à .
2 depa font un jumba, égal à .

20 jumba font un orlong, éga l à .

1 m. 28. 766.96
3 m. 657.533.92

73 rn. 150.678.4

La mesure du depa a été obtenue en multipliant par 4 la
longueur du Itasta : 0 m. 457.191.94. Cette longueur est
celle d'un demi-yard anglais, lequel a été substitué, par l'ad­
ministration britannique , au Iiasta malais et malabar de
om. 439, longueur d 'usage , de 0 m. 439.68 1/4 , longueur

théorique.
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Selon son habitude, M. de Montigny 'donne le côté de
chaque superficie agraire nommée par lui et non cette
superficie elle-même.

Nous allons donc rectifier le tableau de M. de Montigny
en indiquant, parallèlement, la superficie, en mètres carrés,
tant du Iiasta que du demi-yard et de leurs multiples ; le
/ULSta calculé sur la base théorique de 0 m. 439.68 1.f!t.

Le carré du Iiasta ressort ainsi à 0 mq. 193.328.899.25;
nous prendrons le chiffre rond de 0 mq. 'l93.~l Le carré du
demi-yard est de 0 mq. 208.849; nous prenclrons le chiffre
arrondi de 0 mq . 208.85.

S uperficie en m ètres
ha stas demi -yards

o mq. 19H.H 0 mq. 209
a mq. 092 . 8 a mq. R44

12 mq. 3il .l 13 mq . 3i6
4 .~H8 mq. 485 ;>. 350 mq . 40

S uperficie en
ha stas

Dimen si on s ou demi-yards
Hasta ou demi-yard. 1 sur 1 1
Depa...... ..... . ... . 4 4 16
Jumba............. . 88 tH
Orlong.. ...... . ..... 160 160 25.600

Ainsi, Yorlong se trouve mesurer 25.600 demi -yards car­
r és, égale donc, en mesures anglaises, à 4 biggalt du Ben­

gale, de 6.400 demi-yards ou 1.600 yards carrés l'un.
§ 5. TILISATION, DA!'S LA PRÉSIDENCE DE :MADRAS, DU PIED

DU TALENT FORT DES BRIQUES. - :M. de ~10ntigny donne
(p. 391) les indications suivantes sur les mesures de super­
ficie de la Pr ésidence de Madras, au trement dit en pays
malabar:

« Parmi les mesures, le cooid , employé pour mesurer les
étoffes , contient, comme la coudée, 1 pied 4 pouces 20/100
(0 m. 439) ; le mauney, mesure de superficie, est de 54 pieds
de long et 36 de large, et contient 1.944 pieds carrés
(215 mètres carrés 98) ; 24 mauney font 1 eawney et 121 caw­
neys sont égaux à l'acre anglaise. L'ady ou pied malabar,
est égal à 9 pouces 41/100; 24 ou 26 adies font 1 euly ;
100 culies carrés équivalent à 1 cawney » .
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Le 54 pi ds , à rai on de 0 m. 325 pour 1 pi d de roi
Irançai ,font 17 m. 50. Si l'on divise cette longueur pal'
celle attribuée au cooid : 0 m. 439, l'on trouv qu · le nrand
côté du mallney me ur 40 cooid et qu 1 36 pieds du
petit côté équivalent à 26 cooid 2/3. Ce nombr rompu
indiqu clairement que le cooid n'est pas la mesure g ' ­
nératrice cl u mauney. mai s qu cette m ure doit être
des 2/3 de cette coudé . soit d'un pied. ce qui donne GO
de ce pieds au gr nd côté du mauney et 40 pied au petit
c ôt é.

Les 2/3 de 0 ln. 439 font 0 m. 292 2/3. Telle serait la lon­
gueur du pied dont le cooid est la coudée moyenne. cette
me ure d'u age correspond , selon nou . celle théorique de
om. 293.12 1/6, du pied du talent fort des brique .-

Dans ces conditions, la constitution , tant du mauney que
du cauney et du uty, s'établissent comme suit, en prenant,
pour le carré de 0 m. 293.12 1/6 du pied fort des briques .
le chiffre proportionnel à celui accepté pour la coudée , soit
o mq . 085.91 1/24 et, pour le carré des 0 m. 293 2/3 du
pied malabar d'usage, lequel est de 0 mq . 085.651.82 2/3,
le chiffre arrondi de 0 mq . 085.65.

Maune y .
Cawney .
Culy .

1
24

1/100

cou
en pied s

60 sur 40
240 - 240
24 - 24

Surface M ur Me Ure
en pieds th éoriques pratique '

2.400 206 mq . 185 206 mq. fiH
57. 600 ·L 94. rnq. 4 0 4. 933 mq . 4

;'),6 49 rnq . 4 4 49 rnq. 334.4

En mesures théorique , comme en mesures pratiques
d 'usage , le cawney et l'orlong ont une superficie égale.

Le culy, de 1/100 de cawney, est contenu 4 fois et 1/6
dans] mauney . Le culy, tel qu 'il vient d'êtl'e déterminé .
précise à 24 ady ou pieds malabars la longueur du côté
qui le constitue , au lieu des 24 à 26 ady mentionnés par
:YI. de )Iontigny à titre approximatif.
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Signalons, dans les énoncés de cet auteur, les erreurs de
calcul uivantes:

l° L 'estimation à 215 mq. 98 de la surface de 1.944 pieds
carrés du mauney. A raison de 0 m. 325 de longueur, le
carré du pied français ressort à 0 mq. 010 5/ ' ce qui donne,
pour 1.944 pieds, 205 mq. 535. Il Y a donc, en gros, une
erreur de 10 m èt r e s carrés dans l'énoncé visé;

2° L'indication que l'acre anglaise contient 121 cawney.
L'acre anglaise est d'une superficie de 4.046 mq. 71, soit
très voisine de celle du cawney mais supérieure cependant.
~ 1. de ~ Iontigny a voulu dire que le cawney contient une
acre anglaisc 21/100, en chiffres arrondis, car une acre
211100 donnent, au cawney, une superficie de 4.896 mq. 5'192;

3° L'estimation à 9 pouces 41/100 du pied malabar ou adt),
En effet, si la coudée mesure 0 m. 439, autrement dit t pied
4 pouces 20 /100, le pied, des 2 '3 de la coudée, a 10 pouces
80 100. Or, .d. de Montigny considérait si bien rady
cornm des 2/3 de la ~oudée que son estimation de 24 à

26 ady, pour le côté du culy, se trouve confirmée sur le
chiffre de 24 ady.

L'administration britannique aassimilél'ady, deO m. 293.12
l i6, au pied anglais (de 0 m. 304 2/3 en comptant le yard
il 0 m . 914). Par suite, le mauney mesure 2.400 pied anglais
carrés ou 226 2/3 yard carrés ; Je cacvney 57.600 pieds car­
rés ou 6.400 yards carrés ; enfin, le culy 576 picds anglai s
ou 64 yards carrés. Ainsi, le mauney se trouve égaler exac­
tement, en mesures anglaises , à 4 biggah du Bengale de
1.600 yards carrés l'un , comme l'orlon a .





SECO DE PARTIE

MON "AIES

CHAPITRE PRE~IIER

DÉTERMINATION DES POIDS THÉORIQUES DES MONNAIES
NON IIUSULMA TES DE L'} TDE

A l'exception de quelques pièces des premiers souverains
Indo-Parthes, les monnaies de l'Inde appartiennent toutes
au système achéménide, dans sa forme perse ou dans sa
forme perse-égyptienne, cette dernière issue de celle perse ,
par une modification apportée en vue d'accommoder les bases
pondérales purement perses aux habitudes antérieures des
Égyptiens, lorsque ces derniers, par suite de la conquête,
devinrent sujets du Grand Roi.

Dans ces conditions, il est indispensable d'établir, avant
d'étudier en détailles divers monnayages qui se sont succé­
dés dans l'Inde, les poids théoriques dont ils sont tou s
issus. C'est là le seul moyen d'éviter d'avoir à recommen­
cer, pour chaque monnayage en particulier, la détermina­
tion et l'exposé de ses bases théoriques.

3
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Nous allons donc, préalablement à l'étude spéciale de tel
ou tel monnayage de l'Inde, indiquer la composition du
talent dont les modalités constituent la hase du système
monétaire achéménide.

§ 1. COMPOSITION DU TALENT ACHÉ1\IÉNIDE. - Quel que soit son
poids, le talent monétaire achérnénide se divise comme suit:

1
6

50
600

1.200
36.000

Obole .
Sicle '" .. 1
Once............................................. 1 8 1/3
Petite mine. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 12 100
Grande mine......................... 1 2 24 200
Talent................... ...... 1 30 60 720 6.000

§ 2. VARIÉTÉS PERSES DU TALENT ACHEl\IENIDE. - Le talent
monétaire perse achéménide comprend trois variétés :

10 Le talent-type babylonien dit talent faible, de 32 kil. 640
grammes;

2° Le talent babylonien fort, des 25/24 ou 100/96 du talent­
type babylonien, soit de 34 kil. ;

3° Le talent dit de Cosroës, des 25/24 ou des 100/96 du
talent babylonien fort, soit de 35 kil. 416 gr. 2/3.

Si l'on ap plique le cadre établi ci-dessus à ces trois
variétés, l'on obtient le tableau suivant:

Talent
de Cosroës

o gr. 98 41/108
5 gr. 90 5/18

49 gr. 29/216
590 gr. 5/18

1 k. 180 gr. 5/9
35 k. 416 gr. 2/3

Talent babylonien
faible
o gr. 94 4/9
5 gr. 66 2;3

47 gr. 2/9
566 gr. 2/3

1 k. 133 gr. 1/3
34 k.

Talent babylonien
faible

Obole 0 gr. 906 2/3
Sicle .. 5 gr. 44

Once .. . .. .. . ·:1:5 gr. 1/3
Petite mine.. 544 gr.
Grande mine. 1 k. 088 gr.
Talent....... 32 k. 640 gr.

§ 3. ADAPTATION PERSE-ÉGYPTIENNE DU TALENT ACHEMENIDE. ­

En Égypte, le système pondéral a été basé sur le talent
royal pharaonique de 42 kil. 500 gr. dont la variété faible,
dite talent syrien, était des 24/25 ou 96/100 du talent royal,
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En tableau , le sys tème dont s'agit se présente com me
s uit:

Gérah (obole) 1
Sicle ... . .. . . . . . .. .. . . . .. l 20
Outen (10 kitti) . . . 1 li 120
Mine... .. . .. 1 10 60 1. 200
Tal en t .. 1 fiO 500 3.000 60 .000

Ta le n t syrien
o gr. 68

13 gr. 60
81 gr . HO

816 g r ,
-l0 k . 800 g r.

Talent royal
o gr. 708 1/ 3

14 g r . 1/ 6
85 gr.

850 gr ,
42 k . 500 gT.

Dans sa forme purement perse le talent achéménide se
divisait , non pas en 60 mines (divis ion adaptée aux habi ­
tudes assyro-babylouiennes) mais bien en 50 g randes milles
et 100 petites mines , d 'où l'a spect su ivant:

Obole.... . .. . .. . 1
Drachm e .. . 1 fi

Tétradrachme 4 20
Mine.. .. 1 2:3 500
Talent. 100

Tal en t bab yl oni e n
Ia ihl e

0 . H52 4/ 5
3. 264

1:3. 056
326. 4U

32 k . IHO g r ,

T al en t bab ylon ien
fort

0.68
3.40

13. 60
340 g r ,

34 k.

Tal en t de
Cos roes

0.708 1/3
3.:341 2/~

14 1/ t)
354. 16 2/;~

35 k. 416 2/3

Par suite de cette formation du talent , le t étradrachui e

perse-égyptien se trouve égaler: dans sa var ié té fort e , le
s icle sy r ien et , dans la variété de Co sro ës , le s icle ro yal.

Quant aux poids faibl es babyloniens , ils cadrent égale­
ment avec l'anci en sy s tè me égypt ien : 25 de ce s poids éga­
lent 24 de ce ux sy r a -égyptiens, comrue , parallèlement .
25 poids sy r ie ns égale nt 24 poids royaux. Ce pa ssage
des 24/2 5 aux 25/25 é tai t chose ac cout umée, che z tou s les
peuples de l'antiquité.

S 4. POIDS FRACTIONr 'AIRES DE S TALENTS ACHÉ~IÉNIDES .

Dans le syst èm e achém énide purernent perse , l'obol e se
divi se en 8 grains, ce qui donne, au grain , une vale ur de
ogr. I11 j3 pour le talent faible babylonien; d e 0 g r. 118 1/8
pour le talent fort et d e 0 g ]'. 122 161/216 pour le talent de
Cosroë s . Par s uite de la va leu r de 8 grains donnée à
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l'obole, le sicle , de 6 oboles, vaut 48 grains et le double
sicle, de 12 oboles, vaut 96 grains. En rai on du rapport de
96 à 100, entre un poids faible et un poids fort, le double
sicle babylonien fort vaut 100 des grains du sicle babylo­
nien faible et le double sicle de Cosroës vaut 100 des grains
du sicle babylonien fort.

En tableau, les poids fractionnaires du talent achémé­
nide se présentent comme suit, dans ses trois variétés:

Grains Faible Forte de Cosroës
réguliers gr. angl. grammes gr. angl. grammes gr, angl. grammes

4 Hémiobole 7 0.45 1/3 7.3 0.47 7/9 7.7 0.49 41/216
6 Hémitrihémiobole 10.5 0.68 11 0.70 5/6 11.4 0.73 113/148
8 Obole 14 0.90 2/3 14.6 0.94: 4/9 15.4 0.98 41/108

12 Trihérniobole 21 1.36 21.9 1,41 2/3 22.8 1.47 41/72
16 Diobole 28 1.81 1/3 29.1 1.88 8/9 HO.8 1.96 41/54
24 Triobole 42 2.72 43.7 2. 3 1/3 4:5.6 2.95 5/36
32 Tétrobole 56 3.62 2/3 58.3 iJ.77 7/9 61.6 3.93 14/27
48 Sicle 84- 5.44 87.4 5.66 2/3 91.1 5.90 5/18
64 Hectohole 112 7.25 1/3 116.6 7.55 5/9 123.1 r .97 1/27
72 Sicle et demi 12ü 1/4 8.16 1iJ1.2 8.50 136.6 8.85 5/12
96 Double stcle 16 10.8 l ln 11.33 1/3 182.2 11.80 5/!1

144 Triple sicle 250. fi 16.32 262.4 17 273.3 17.70 5/6

Le triple sicle babylonien faible égale, en poid " au tétra­
drachme grec faible, de 4 gr. 08 à la drachme; le triple
sicle babylonien fort égale, en poids, le tétradrachme grec
normal, de 4 gr. 25 à la drachme.

Le sicle et demi, de 72 grains babyloniens, a ét' divisé
en demies et en quarts, d'où:

36 Dernie-sicle
18 Quart

61. 6
30.8

·l.0
2.04-

6:;.6 4.2:; (j8.3
iJ2.8 2.12 1/2 34-.1

4.42 17/2 -1
2.21 17/-18

toi 5. POIDS FRACTIOil'AIRES DU - rrÉTRADRACH~IE 0 UiITÉ DE

120 GRAI .s .\TTÉJ.' ' É . - ous avons vu, à propos de l'adap­
tation purement perse du système achéménide, que la
caractéri tique de cette formation du talent a été la création
J'une draclune d'un quart de sicle égyptien, qui a consti-
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tué par un tétradrachme l'égalité avec ce sicle. Le poids de
ce tétradrachme a été di visé en 120 gl'ains atténués, chacun
des 24/25 de ceux dont nous venons d'indiquer les valeurs.
Cette division fait l'objet du tableau suivant

Talent bab . Talent bab. Talent de
Grains faible forl Cosroës

atténués Gr, angl. Grammes Gr. angl, Grammes G,', angl. Grammes
10 ................. 16.8 1.088 17.6 1.13 1/3 1 .2 1.1 1/18
15 ................. 25.2 1.632 26.2 1.70 27.3 1. 77 1/12
20 ................. 33.6 2.176 35 2.26 2/3 36.4 2.36 1/9
30 drachme ........ 50..1 3.264 52.4 3.40 54.6 3.54 1/6
40 ............. , ... 67.2 4.352 70 4.53 1/3 72.s 4.72 2/9
50 sicle ..... , ..... 84 5.44 87.5 5.66 2/3 91.1 5.90 5/18
60 didrachme ...... 100.8 6.528 105 6.80 109.3 7.0 1/3
70 ................. 117.6 7.616 122..1 7.93 1/3 127.4 8.26 1118
90 tridrachme ..... 152.2 n.792 157.5 10.20 164 10.62 1/2

100 Double sicle .... 168 10.88 175 11 1/3 1 2.2 11.80 5/9
120 Tétradrachme .. 201.6 13.051j 210 t:-L60 218.6 14 1/6
180 Hexadrachrne .. 302..1 19.584 315 20..10 328 21.25

s 6. POIDS FHACTIO~.'AInES DE L'UNITÉ DE 140 GRAI!'S ATTÉ­

És. - En vue, selon toute apparence, d'exprimer un rap­
port de valeur de .L à :1.40, entre l'argent et le cuivre, et,
par suite, de représenter par un poids de :1.40 grains de
cuivre la valeur d'un grain d'argent. il a été constitué une
grande unité de 140 grains, des grains atténués mentionnés
ci-dessus, grande unité qui se divise comme suit

8 3/4 ou 1/16 14.7 0.!:I52 lii.3 0.99 1/6 15.9 1.03 43/144
17 1 /~ 1/8 2!1.4 1.904 30.6 LU 1/3 31.8 2.06 43/72
26 1/4 3/16 44.2 2. 56 45.9 2.97 1/2 H.7 3.09 43/4
35 1/4 5 .7 3. 0 61.3 3.96 2/3 63.7 4.13 7/36
ii2 ] /~ 3/ 8 .1 5.712 91.8 5.95 95..1 6.19 19/24
70 1/2 117.6 7.616 122.6 7.93 1/3 127.5 8.26 7/18
87 1/2 5/ 146. 9.520 153.2 9.91 2/3 159.3 10.32 71/72

105 3/4 175.2 II.424 183.9 Il.90 191.2 12.39 7/12
122 1/2 7/8 206.9 13.:i2 214.6 13.88 1/3 223.2 14.46 13/72
HO ou l'Pontier 235.2 15.232 2-15.2 15.86 2/3 255 16.52 7/9

§ 7. POIDS FRACTIO ï~AIRE. DE L' •..·ITÉ DE 56 GRAI 'S RÉG LIERS

OU 7 OBOLES. - L'unité de 56 gl'ains ou 7 oboles et son
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double de t12 grains ou 14 oboles paraissent également en
relation avec un poids de 140 grains de cuivre pOUl' r epré­
senter la valeur d 'un grain d'argent. En effe t, 20 pi èc es de
7 ob oles ou JO pièces de 14 obol es constituent un total de
140 oboles , soit l'équivalence d 'une obole d 'argent.

Les divisions de l'unité de 56 g J'a ins J'éguliel's son t les
suivantes:

7 ou 1/8 d'unité 12.2 0.7 9 1/ 3 ]2.7 0.82 23/ 36 14. .5 0.86 71/ 1024
14 - 1/4 24.5 1.58 2/ 3 25.5 1. 65 5/ 18 29 1. 72 71/ 512
21 - 3/ 8 36. 7 2. 38 38.2 2.4:7 11/1 2 43.5 2. 58 213/ 1024
28 - ] /2 unité 4H 3.17 1/3 51 3.30 5/ 9 53. 1 3.44 71/216
56 - J'unité 98 6.3 4 2/ 3 102 6.6] 1/9 106.3 G.88 71/108

112 - doubl e unité 195.9 12.69 ] / 3 204 13.22 2/9 2]2 .6 13.77 ]7/ 54

§ 8. P OIDS .FRACTIONNA IRES DE L' ü~ITÉ DE 80 GRAINS nÉGUL IER S

OU 10 OBOLES.

Grai ns
]0 ou 1/ 8 d 'un ité 17.4 1.1 3 1/3 18 . ~ 1.1 8 ] /18 18.9 1.22 421/ 432
20 - 1/4 34.8 2.26 2/ 3 36.4 2.36 1/ 9 37.8 2.4:5 205/ 216
30 - 3/8 52.2 3.40 54.6 8.54 1/ 6 56.7 3. G8 133/144
40 - 1/2 unité 69.5 4.53 1/3 7:!.8 ·1.72 2/9 75.7 '1. 91 199/21G
50 - 5/ 8 d'unité 87.5 ii .6!i 2/ 8 !lI .I 5.90 5/ 18 94.G fi.14377/432
60 - 314 10-1.4 6.80 109.2 7.08 2/ 8 113.6 7. 57 6 1 / 7~

70 - 7/ 8 121.8 7.!:I3 1. 8 ]27.4 8. 26 7/ 18 ]32.8 8.60 a65/ 432
SO - J'unité 139 . 1 iI.Ü6 2/3 H5 .7 !J 4/9 151. 5 iI.S3 43/ 51

L'unité de 80 grains réguliers ou de JO oboles semble ,
comme celle d e 56 grains , en r elation av ec une valeur de
140, donnée à l'argent par rapport au cuivre , cal' 14 pi èc es
de cuiv re d e 80 grains ou 10 oboles égalent à 140 oboles
de cuivre ou 1 obole d 'argent, comme le font 20 pi èces de
cuivre de 7 oboles ou 56gl'ains l'une.

CONCLUSION

Au moyen des tableaux qui précèdent , nous avons d éter­

ruin é la valeur théorique en grammes et, approximativement
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en grains anglais, de tous et chacun des poids issus du
talent achéménide, dans ses trois variétés. Ce talent, rappe­
lons-le, est la source unique des monnayages de l'Inde. Le
fait que quelques frappes indo-grecques ont usé du talent
attique comme type, ne contredit pas à cet énoncé, car ces '
happes sont restées sporadiques et éphémères.

Les bases pondérales, une fois indiquées dans les tableaux
qui précèdent, il devient possible de rapprocher, des poids
d'usage que nous rencontrons dans les divers nlonnayages
de l'Inde, ceux déterminés par la théorie. Ainsi, le travail
de comparaison entre les uns et les autres se trouvera sin
gulièrement facilité.

Par une conséquence logique, il devient relativement
aisé de démontrer le fait de l'utilisation constante, dans les
monnayages de l'Inde, des éléments du système achémé­

nide, à l'exclusion de tous autres, et ce, en dépit des légers
écarts entre les poids théoriques et ceux d'usage. En géné­
ral, les poids d'usage sont plutôt inférieurs que supérieurs
à ceux théoriq Les, en vertu de la tendance conslante à

l'allégement des poids.
Par suite du fait que l'argentier a, de tout temps, enlevé

de la circulation la pièce lourde, pour la fondre et l'appli­
quer, de préférence, à la confection des ouvrages de bijou­
terie ou d'orfévrerie, la pièce légère reste seule en cours.
Cette cause d'allégement est aggravée quand un peuple,
dans l'ignorance des bases théoriques d 'un nlonnayage, cas
des plus fréquents, l'imite chez lui en prenant, pour bases
de ses frappes, des pièces prélevées dans la circulation, ce
qui est arrivé dans l'Inde après la retraite des Perses.

Observation: - Colebrooke, dans l'article des Asialie Re­
searches déjà cité, donne, d'après l'une des versions du Go­
pala Bliatta, la désignation des noms appliqués à la divi­
sion du double sicle en 96 grains. Il s'agit de celui de
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11 gr. 1/3, formé .de deux sicles babyloniens forts, de
5 gr. 2/3 l'un.

Rati, ratica ou radjica . . . . . .. . . . . . . . . . . 1
Macha (éga l à l'obole attique) 1 6
Tank-sala (t r io bole babylonien)........... 1 4: 24
Kona (sicle fort babylonien) 1 2 8 48
Karcha .... " ..... ... ... .... 1 2 4 16 96

o gr. 118 1/18
o gr. 708 1/3
2 gr. 83 1/3

5 gr. 2/3
11 gr. 1/3

Ainsi, dans l'Inde, le nom de karcha se trouve appliqué
au double sicle fort d'argent de 11 gr. 2/3. En Égypte,
ce même nom de karcha était donné à la pièce d'or de
8 gr. 71 3/9, laquelle, en raison du rapport de valeur d'un
à treize entre l'or et l'argent, valait 20 sicles d'argent de
5 gr. 2/3 l'un. Le nom de karcha, dans l'Inde, s'appliquait
donc à une valeur de 2 sicles sur dix fois moindre de celle
de 20 sicles donnée en Égypte au karcha.



CHAPITRE II

MONNAIES DITES « PUNCH MARKED COINS»
ET « LOCAL COINS»

§ 1. POIDS UTILISÉS A LA TAILLE DE CES l\IONNAIES. - Tous
les poids qui viennent d'être détaillés n'ont pas , à beau­
coup près, été utilisés à la taille des punch marked coins
ou ?es local coins, lesquels constituent les plus anciennes
monnaies connues de l'Inde.

Du dépouillement méthodique du Catalogue 0/ the coins
in the Indian. Museum, Calcutta (vol. l, in-4°, Oxford,
pp. 137 à 159) il résulte (voir ci -après les détails justifica­
tifs) que les poids suivants ont été utilisés:

1° Système du talent babylonie]~, autrement dit système
mon étaire achéménide :

6 grains Local coins of Northern India
16 do do et punch marked de cuivre.
24 do do ct punch marked d'argent.
32 punch marked d'argent.
48 Local coins.
64 do do
72 do do
96 do do et punch marked d'argent.
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2° Système de l'unité de 120 grains.

9 grains, Local coins
12 do do et punch marked de cuivre.
15 do do et punch marked d'arg-ent.
20 do do et punch marked d'argent et de cuivre.
30 do do et punch marked argent et cuivre (drachme).
40 do do et punch marked de cuivre.
45 do do et punch marked de cuivre.
60 do do et punch marked de cuivre (didrachme).
72 do do
80 do do
90 do do (tridrachme).

On remarquera : 1° l'emploi de l'unité de 72 grains;
2° l'emploi de l'unité de 80 grains; de son quart, la pièce de
20 grains; de sa moitié, de 20 grains; de ses 2/3 ou 60 grains.

:3° Grande unité de 140 grains.

]7 ] /2 grains ou 1/ 8 d 'unité. Local coins et punch marked de cuivre.
35 ou 1/4 do d -
52 1/~ ou 3/8 d· d·
70 ou 1/2 unité do do

105 3/4 ou 3/ ,1 d'unité do do
]22 1/2 ou 7/8 d- do

28 grains ou 1/2 unité. Local coins et punch marked de cuivre.
56 ou l'entier do do

] 12 ou double unité do d·

Nota. - Les punch marked mentionnés au catalogue de
Calcutta consistent uniquement en pièces de cuivre ou
d'argent; il n'en est mentionné aucune en or. En ce qui
concerne les local coins, il s'agit uniquement de pièces de
CUIvre.

Observations, - L'on remarquera que, si l'emploi de frac­
t'ons dépendant du système achéménide, autrement dit de
l'unité de 96 grains, es t constaté, il en est de même en ce
qui concerne l'unité de 120 grains.

Or, cette dernière a eu pour conséquence logiq ue d'établir
l'égalité entre le tétradrachme de Cosroës, de la valeur de
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120 grains ou 14 gL'. 1/6 et le sicle égyptien pharaonique du
même poids de 14 gr. 'l/6.

Il résulte , de l'utilisation, dans l'Inde , du système aché­
ménide pUt' (ce lui de 96 grains) que les monnaies indiennes
de ce système ne sauraient être antérieures à l'avènement
des Achéménides (550 avant J.-C. ) et ,que l'utilisation du
système perse-égyptien des 120 grains, que les monnaies
indiennes basées sur ce système ne sauraient être anté­
rieures à la première conquête de l'Égypte par les Perses
(535 avant J.-C. ).

Une autre conclusion est à tirer de ces rapprochements :
les punch marked. et les local coins constituent une simple
variété indienne du monnayage achéménide. .

L'existence, constatée dans l'Inde, d'une unité de 140 grains
donne à penser, comme nous l'avons dit plus haut, que dans
les monnayages envisagés, la valeur de l'argent était
140 fois supérieure à celle du cuivre , autrement dit, qu'il
fallait 140 grains de cuivre pour équivaloir, en valeur, à un
grain d'argent, dans le système des punch marked et des
local coins. La constatation de l' em ploi de l'unité de 56 grains

- donne le Blême sentiment. En effet, 10 pièces de la double
unité de 56 grains , soit de 112 grains ou 14 oboles (puisqu e
l'obole comprend 8 grains) ou 20 pièces de 56 grains ou
7 oboles , soit un total de 140 oboles, devaient équivaloir, en
valeur, à une obole d'argent.

§ 2. CO~IPAHAISON ENTHE LES POIDS rr n ÉORI QUES DES punch
ntarked ET DES local coins of Northern. India Err LES POIDS

I t'SCRITS AU CATALOGUE DE CALCUTTA.

10 Punch -mark ed :

Dans les colonnes ci-après, le premier chiffre est le nu­
méro d'inscription de la pièce au catalogue de Calcutta; le



second indique le poids, en grammes et milligrammes , de
cette m èrne pièce.

A) Punch markecl d'argent.

<1 ) [J i l ITÉ de 116 g ra ins ré guliers

T ÉTHOIIOLE de 32 g ra ins

Poids théorique fort 11 g l'. 1/3
ou 175 gra ins an glai s

64 10.951

TRI0 130L E de 24 grains

Poid s théorique faible : 2 gr. 72 ou

·m.7 grains an glais

20 .
37 .
36 .
38 .
28 ..

66 .
70 .
46 .

Po id th éorique fort 3 gr. 40
ou 52,4 grains anglais

·19 , . . . .. . . 3.40
51 . . . . . . . . . ... . . . . . . . . H.4Ü

H.388
3.387
:~ . 38 1

3.380
3.368
3.368
3.362
3.355

b ] UNIT.F: de 12Ugrains atténués

PI ÈC E de 15 grains
Poid s théorique fort 1 gr. 70

uu 21>'2 grains anglais
2 1. fl 4

PI ÈCE de 20 grains
Poids théorique fort 2 gl·. 262f H

ou 35 grain s anglais
H •. .... . ..•• . . . • • • . . • . •• • . • 2. 137
1 2. 137

DRACH~IE de 30 grains
P oids théorique faible 3 gr . 264

ou 50 .4 g rains anglai s

7 . •. . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . ... H.260
61 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.260
75 . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . 3 . 252
Il , . .. . . 3.240
76 3.239
32...................... ... . ?J . -:' 9-1

44 " . . . . . .. . 3.175
9 . . .. . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . 3.175

34 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.161
60 . . .. . .. . .. 3.148

2 . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . 3.143
10 3 .110
33 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . 3 .103
73 " . . . 3. 091

2.720
2.676
2.604
2,45!}
2 .420
2.3 12
2.1 37
2. 1H7

DOUBLE S IC LE de 96 g ra ins

Poid s théorique faibl e 10 gr. 88
ou 168 g ra ins ang lais

5 10 . 756
6 . .. .. . . . . .. . .. . .. 10.752

Poids théorique faibl e 3 gr. 62 2/3
ou 56 gra ins anglai s

31 .. .. . . .. .. . . . .. . . . . .... .. . 3 .602
;')4 • . . . . • . . . . . • • . . • . • • . . . • • . . 3 .576
;')2 • ... . .. . .. . . . . . . . . . . . ... . • 3 .5 6·'

31} .
2U ..
56 .
45 .
35 .
5:-l .•. •.... .. .... ....... •....
H2 .

1 ..

Poids théorique de Cosroës 2 gr. !l5

5/ 36 ou 45. 6 grains an glais

74 2.992
68 .. . . . . . .. .. . . . . . . . . . .. 2.980
58 , 2.960
24 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.91 5
·17 , . . . . . . . .. . 2. 843
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Poids théorique de Co sro ës 3 . 54

1/6 ou 54.6 g ra ins anglai s

5~ .
6~ .

50 ..
69 .
43 .
41 , .
65 .
Id .

3 .355
3.342
3.336
3 .329
3 .317
3.313
3 .287
3.279

26 .
64 .
30 .
53 ..
·lO .

3.498
3.479
3.466
3.423
3.413

B) Punch marked de cuivre.

a ) U ITÉ de 96 grains réguliers

TRI-HÉMIODOLE de 12 grains
Puids théorique faible 1 gr. 36

ou 21 grains anglais
107 1 .231

DIOBOLE de 16 grains
Poids théorique faible 1 gr. 81 1/ 3

ou 28 grains anglais
lOG.. .. 1. 814

TRIOBOLE de 24 grains

Poids théorique faible 2 gr. 7:!.
ou ·l2 grains anglai s

H7 2.707
84 2.6 56

DRACHME de 30 grains
Poids théorique fort 3 gr. 40

ou :')2.4 grains anglais

9H " 3.213

Po id s th éorique de Cosro ës

3 gl'. 5-l 1/6 ou :)4. 6 grain anglai s
101 3. 693

PIÈCE de 40 grains
Poid s théorique fort 4 gr. 5.~ 1 /3

ou 70 grains a nglais

Xl ..... .. .. . .. .. .. . .. .. .. .. . ·1. 171

Poids th éorique de Cosroës
4 gr, 72 2/9 ou 72.8 grains anglais

PI ÈCE de 45 grains ou 1 1/2 drachme
Poids théorique fort 5 gr. 10

ou 7 .6 grains an glais

IS3 ..... .. ...... .. .. .. .... .. . 5 .092
l U:!. .•. . . .• •••••• . . •••• . .• .• • • 4 .999

Poids théorique fort 2 gr. 83 1/:-{
ou 43.7 grains anglais

108 .. . . . . . . . . .. . . . . . . . . . 2.8fi2
94 ..... .. . . . .. . . . . . .... 2.732

Poids théorique de Cosro ës
2 gr . 95 5/ 36 ou 45.6 grains anglai s

1:)7 •••• •• •• • •••••• ••••••••••• 2.91 :')

105 .
95 .
82 : .

·1. 813
4.677
4.638

b) UNITÉ de 120 grains babyloniens
PIÈCE de 20 grains

Poids théorique fort 2 gr. 26 2/ 3
ou 35 g rains anglais

89 2.2·l

Poids th éorique de Cosro ës
2 gr. 36 1/9 ou 36.4 grains anglais
85 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.357
86 . . . .. . .. . . . . . .. .. 2.474

Poids th éorique de Cosroës
5 g l'. 32 1/ 4 ou 81 .9 grains anglai s

XU •••• •• • • . • . . • ••••••• ••.•• . 5.262

DIDRACHME de 60 grains
Poids théorique de Cosro ës

7 gr. OS 1/ 3 ou lŒL3 g-r:l i n~ anglais
107 7.173

90 6.933
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c) ITÉ de 14 grain atténué
PIÈCE de 17 1/2 grain

Poids théorique fort 1 gr. 9 1/3
ou 21 grains anglais

88 1.989
98 1.94-l

PIÈCE de 35 grains
Poid théorique fort 3 gr. 96 2/3

ou 61.3 grains anglais
104 . . . .. . .. . . . . . . . . . . . . . .. -l.069
103 " .. . . . . .. . -1.004

d) -ITÉ de ;)6 arains

Poid faible 6 gr. 3! 2/3
ou 9 .4: grains anglais

93 Ij.156

Poids fort 6 gr. 61 1/9
ou 102 grain anglai

92 .. (i.477

2u Local coins of Northern India.

ota. - Le premier chiflre à gauche est le numéro de la
page du Catalogue de Calcutta où la pi' ce e t mentionnée;
le second, le poids de cette pièce en grains anglais; le troi­
sième, son poids en grammes et rnill igr-ammes.

a ) U ITÉ de 96 zrains babyloniens

TRI-IIE.1I0nOLE de 6 grains
Poid théorique de Cosroës

°gr. 73 113 /114 ou 11 A grains anglai
152 . . .. . . . .. 11. 6. . . . . . . . .. . . 0.7fi

DIOBOLE de 16 grains
Poids théorique faible 1 gl'. 81 1/3

ou 28 (l'rains anglais

157 27.!)............ 1. 80S
150 . . . . . . . .. 27.6............ 1 .7 4
15(; . . . . . . . .. 26. 3. . . . . . . . . . . . 1 .703

Poids théorique fort 1 (rI'. / 9
ou 29.1 grains anglai

lM ' .. 29 1. 87!1
151 23.!I............ 1.862
155 . . . . . . . .. 26. 3. . . . . . . . . . . . 1 .859

TRIOBOLE de 24 grains
Poid théorique faible 2 al'. 72

ou -l2 grains anglai.

155 41.3............ 2.675
151. 40.2............ 2.601
157 40 2.570
153 29.2............ 2.639

Poids théorique de Cosroës
2 gr. 95 3/36 ou -l5.G crains anzlais

157 . . . . .. -l5. 2.966
155 -l5 2.915
150 H.3............ 2. 69

SICLE de 48 grains

Poids théorique faible 1) gr. ·.4
ou 81 grains anglais

1()() • • • • • • • • • 1.6. . . . . . . . . . . . ;i. 258
157 ,,0.4............ 5.209

Poids théorique de CO ~I'O';

fi gr. 90 511 ou 91.1 grain anglais

150 92 5.961
150 91.5............ 5.928
150 . . . . . . . .. 9.2. . . . . . . . . . . . 1).785

HECTonoLE de 64 grain '

Poids théorique faible 7 gr. 25 1/3
ou 112 grain' anglai

156 110.2. . . . . . . . . . . . ï. 198
157 108.6. . . . . . . . . . . . 7.026
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SICLE ET DE.II de 72 grain

Poids t h éor iq ue faible gr. 16
ou 126:4: grain anglai

156 125.7............ 8.14:5
150 124: 8.036
157 123.7............ .015

Poids théorique fort gr. 50
ou 131.2 grains anglais

153 12 .2.. .......... 8.316
160 12 8.295

Poids théorique de Cosroës

8 gr. 85 5/ 12 ou 136.6 grains angla is
157 136.2 8.824
156 137..1. ........... . 27
153 134:.2............ .694

DOUBLE SICLE de 96 grains

Poids théorique faible 10 gr. 8
ou 168 grain anglai

151 11;7 10 . 21

Poids théorique fOI'l 11 gl'. 1/3
ou 175 grain ' anglais

157 176.7........... 11.H9
157 176 11.404:

h) U ITÉ de 120 grain atténués

PIÈCE DE 9 GRA I.·S

Poids t hé or ique faibl e 0 gr. 9.720
o u 15 .2 g ra ins a nela is

156 14.5............ 0.9·l2

Poids théorique de Co roës
1 gr. 062 1/2 ou 16.4: eraln anglais

157 16.7...... ...... 1.0 2
153 16.3............ 1.0-1
152 16.2............ 1.03
157 15.8............ 1.023

PIÈCE DE 12 GRAI. 's

Poids théorique faible 1 gr . 305.6
ou 20.1 grains anzlais

157 19.7............ 1.275
154 19.7............ 1.27 j

Poids théorique fort 1 gr. 36
o u 21 grains anglais

15i 20.5............ 1.H28

Poid théorique de Co roës
1 gr. 4:1 2/3 ou 21. grain anelais

151 23.8............ 1.541
150 23.2............ 1.502
150 23 1.490
150 22.6............ 1.4:73
151 22.5............ 1.470
151 22.4:............ 1.4:62
151 22 1.4:37

DE.II-DRACHME de 15 grains
Poids fort 1 g-r. 70

ou 26 .2 grains a nglais
157 25.4:............ 1.673
155 24.8............ 1.606

PIÈCE DE 20 GRAI. ·
Poid ' théorique faible 3 gr. 1ï6

ou 33.6 grain anglai
151 33.5............ 2.170

DRACH)1E DE 30 grains
Poids théorique faib le 3 gr. 26-1

, ou 50.4: grains anglais
1:)û . . . . . . . .. 4:8.6..... ....... 3 . 1 9

Poid ~ théorique de Cosro ës
3 0-1'. 54 1/ 6 ou ;'H. 6 grain anglais

157 56. 5...... ...... 3 .66U
151 ;')6 .5 .. .. .. . . . .. . 3.660
150 . . .. . . 55.7... ......... 3. 609
150 53.5............ 3.4:68

PI~:CE DE -10 GlUI . rs
Poid s th éorique faible 4: gr. 352

ou 67 .2 grains anglais
11).3 .... ..... 67.1........... . 4.347

DRACHME ET DEmE de 4:5 grains
Poids théorique fort 5 g r. 10

ou 7 .7 grains anglai ~
153 78.7 5.100
In4 77. ;'5. 040

153 77.5............ 5.022
155 77.2........ .. .. 5. 001
153 76. -1.975

Poids théorique de Cosroës
fi 0'1 ', 31 1/4 ou 2 grain anglais

154 80 .5 . .. . . .. . . . . . 5 .116
156 80 ,5............ 5. 1H;
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3.966
3.952
3.9:W
3. '6

Poids théorique de Cosroës
gr. 267/18 ou 127.5 arain~ anglais

156 125.7............ .145

Poids théorique fort 3 al'. 30 5/9
ou 53.1 grain an zlai

15-1 . . . . . . . .. :')0.3. . . . . . . . . . . . 3 . 299

7.516
7.477
7.464

7.sso
7.77li
7.723
7.711

Plf:CE DE 70 GRAh S ou 1/2

Poids faible 7 gr. U16
ou 117.6 grains anglais

15{i 116 .
157 115.4 .
150 : .. 115.2 ..

Poids théorique fort 7 al'. !13 1/3
ou 122.6 grain anglai

l ,j6 122. ;) .
15G 120 .
150 119.2 .
1:')7 119 .

PIÈCE DE 122 1/2 GRAL' ou 7/

Poids théorique faible 13 gr. 328
ou 206.9 grains anglai

157 .......... 182.2........... 11.90,1

d) UNITÉ de 56 grains réguliers

PIÈCE DE 2 GRAI S ou 1/2

Poid théorique faible 3 (J'r. 17 1/3
ou 49 grain. anglai

151 47. li. . . . . . . . . . .. 3.003
155 . . . . . . . .. 47. 2. . . . . . . . . . . . H. 057
153 47 3.045

PIÈCE DE 56 GRAI.· (unité)

Poids théorique faible 6 gr. 34 2/3
ou !18 grains anglais

150 . . . . . . . .. 97 . . 6. 2 !)

1;j() 96 ü.220
155 94 . .., . .. .. .. . .. .. 6. H2

Poid théorique fort 6 gr. 61 1/9
ou 102 grain anglais

15r• . . . . . . . . . 102.:! . ...... ... .. 6.618
15:: 101. ,-, 6.576
1511 9~ li.415

Poids théorique de Cosroës
,1 gr. IH 7/36 011 flH.7 grains anglais

lm 62.H............ ·1. 06 '

PIÈCE DE 35 GRAINS ou 1/4

Poids fort théorique 3 gr. 96 2/3
ou 61.H grains anglais

li~2 61.3 .
157 61 .
152 60.6 .
152 59.7 .

OIDRACHME de 60 srrains

Poids théorique fort 6 gr. 80
ou 105 grains anglais

150 104.6............ 6.787

Poids théorique de Cosroës
7 gr. 08 1/3 ou 10~.3 grains anglais

150 ......... 10 .6............ 7.0:n

TRIDRACH lE de 90 grains

Poids théorique fort 10 gr. 62 1/2
ou 164 grains anglais

157 164 10.li21j

156 159. 1. . . .. . . . . . . . 10.341
lm HiS 10.2HS

c) U ITÉ de HO grains atténué.

PIÈCE DE 17 GRAI , ' 1/2 ou 1/8

Poid théorique fort 1 gr. 9 1/3
ou 30.6 grain anglais

151 .. .. .. 30.4............ 1. 963
liB 29.5............ 1.912
157 29.5............ 1.912

Poids théorique de Cosroës
2 gr. OU 43/72 ou in. grains anglai.
151 H2.2............ 2.094
150 Hl. 2.059
}i>7 31.7............ 2.046
151 HL 5.. 2.040

PIÈCE DE 52 1/2 GRAh 'S ou 3 /8

Poids théorique fort 5 gr. 95
ou 91. O'rains anglai s

154 ......... 9.6............ s. 05

Poids théorique de Cosroës
6 gr. 19 19/24 ou 95.4 grains anglais
155 ......... 94.8............ 6.142
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2 .3 51
2.332
2.332
2.27 3
2. 253
2.202

PI ÈCE DE 112 GHAINS ou 2 un ité '

Poids théo rique faibl e 12 gr . 6U l , B
ou 195.9 grain an glai ~

157 189 .3 .. .. .. . .. .. . 12.266
151 185 . 7 . . . . . . . . . . . . 12 .o:-m

e) U ' !TÉ de Ù grains

PIÈCE DE 20 GRAh ' S (1/ 4 d 'unité)

Poids théorique faible 2 gr. 26 2/3
ou 34. 8 grain anglai

1,'17 36./1 .
1:'>1 3/i .
157 36 .
151 35.1 .
157 34 .
1 ~1 3el .

Poids fort th éorique 2 gr. 36 1/9
ou 36.4 grains anglais

tzo 36. 7 ......... .. 2.387

PI ÈCE DE 40 GRA INS (1 /2 unit ' )

Poid théorique faibl e 4 gr. 53 1/ :~

ou 69.5 grains anglais

15el 68 .7 . . .... . . . . . 4 . ·11 2

PIÈCE DE 60 GRAll'S (2/ 3 d 'unité)

Poids théorique de Cosroës
7 gr. 0 1/ 3 ou 1(j(J. 3 grains anglai

150 HJ .6.... .. . .. ... 7.0 37

l'IEeE DE 80 GRA INS (unité)

Poids théorique fort 9 gr. 06 2/3

ou 139.1 grains anglais

156 141 9.7 0

Poids théorique fort

9 gr. 44 4/9 ou 145.6 grains anglais

157 146.4 . . . . . .. . .. . . 5.489

Par suite du d épouillement qui précède, chacun des
punch marked. coins ou des local coins , dont le poids est
indiqué au catalogue d Calcu t ta vse trouve rapproché de
son poids théorique.

L es écarts constatés en t re les poids th éor-ique et ceux
in scrits au catalogue n 'exc èdent pa s , il est bon de le noter,
les différences ordinairem nt ob servées ntre un poids th éo­
rique et un poids d'u sage , diff érences qui résultent, il la
fois , de l 'i gnorance de poids th éoriques e t de n .g lig ences
de fabr ication.

Par suite, à notre avi s. le cla ssement d e ce s diverses
monnaies d'après leurs poids théoriques, se trouve justifié
pal' les comparaisons qui pr écèdent.

4



CHAPITRE III

TRIBAL C0I 1-S

( D E 500 '! AVA~T J. - C. A U III " OU Iye SiÈCLE? DE J. - C. )

Ces m onnaies son t d écrites au volume II , pages 168 à 183 du
catalogue de Calcutta. Elles so n t un iquement en cuivre et
apparaissent toutes comme dérivées de l'unité de 140 g rains
dans ses troi s va r ié té s : faibl e , forte e t de Cosro ës.

Dans le tableau suivan t, nou s mentionnons , il partir de
1/1 6 de l'unité ou 8 3j4 g rains babyloniens, la valeur théo ­
riq ue de chaq ue fr action en ces g r'ains, puis en g ra ins an glais ,
dans chacune des troi s var iétés . Dans une dernière co lonne,
nous indiquon s , en g rains anglais, le poids d es monnaies
indiqué au catalogue . 1

Grains F raction de Poid ~ Poid s Poids de
atténués l'un il è faib le forl Cos roës Poids ren contr és

3/1 1/16 H .7 15. il 15.\1 1-\-14.3 -15.2 -17.3
1:) ~ /8 :)/32 ~2.2 22.\1 23. 22-22.2-23. ;}-2~-2~. 8

17 1/2 ] / 8 29.4 30.6 31. 8 31. 5-31.6-33-33. 8-31.2
21 7/8 5/32 36.7 38.2 B9.7 35-37-39.5-40.3-41
26 1/ 4 3/ 16 44.2 45.9 47.7 42.5-48.2 -48.3
35 1/ 4 58.7 61.3 63.7 57. 8-61.3-69 .3
·13 3/4 5/16 73.4 76..t- 79.4 71.1-81.3
52 1/ 2 3/ 88.1 91. 8 95..1 85. 2-87-89-95.6
61 1/4 7/16 103.4 107.3 111.6 113.7
70 ] /2 117. 5 122.6 227.5 122
78 3/4 ~)/16 ]32.6 137.9 143.3 ]31-132. 5-1-14
87 1/ 2 5/8 146.8 153. 2 159.3 148.8-153-159 .3
91 1/1 11/1 6 161.5 168. 5 175.2 164. 5-165.7-167. 2-172. 5-174. 5

105 3/4- 176.2 183.9 191.2 177-178.5



TRIBAL COINS

Le catalogue de Calcutta ne mentionne pas de monnaies
de 3/4 à l'entier.

Après avoir parcouru ce tableau , l'on admettra, ce semble
(en tenant corn pte de petits écarts, en plus ou en moins ,
qui résultent en partie de la négligence de frappe, toujours
plus accentuée sur le cuivre), que les monnaies dites Tribal
coins dérivent toutes de la grande unité de 140 grains ba­
byloniens, déjà signalée à propos des punch marked et
des local coins, comme particulièrement destinée à être
appliquée au monnayage du cuivre , le seul métal rencontré
ICI.

La fraction de 1/16 de l'unité de '140 grains semble avoir
été elle-même divisée en 16 parties . Toute une série de
petites pièces de cuivre des tribal coins paraissent corres­
pondre à un ou plusieurs seizièmes de cette unité secon­
daire de '1/ 16 de rentier de '140 grains. Toutefois, cette
hypothèse est difficile à vér ifier, car les petites pièces en
question s'échelonnent , par d'infimes écarts, entre 2.3 grains
anglais et 12.2 grains anglais .



CHAPITRE IV

MûNJ: AIES BACTRIEr NES ET INDO-GRECQUE
(305 A 120 AVANT J.-C.)

Il est traité de ces monnaies aux pages 7 et suivantes dn
catalogue de Calcutta, édition de 1906.

Un simple coup d'œil permet de constate r que les pièces
de Sophites et cl'Eutimédios , qu'il décrit, sont de type pure­
ment grec; elles dérivent toutes du système attique dans
l'une de ses variétés: celle faible de h gr. 08 pour la
drachme; celle forte, de 4 gr. 25 à la drachm ou celle ren­
forcée, de 4 gr. 352 à la drachme. fais, à par-tir de Démé­
trios, vers 200 avant J .-C., il s'agit du système achéménide,
dans a forme purement perse ou dans sa forme perse-égyp­
tienne, celle cl II talent de Co roës.

Ain i, en nou reportant au catalosrue cil ', l'on a. pour
D érn étrio :

To 'J , argent, 230.5 grain anglais, soit HI gr. 936. 'es t
une pièce de 122 '1/2 grains de Cosroës, des 7/8 de la grande
unité de 140 grains, dont le poids théor-ique est de
14 gr. 46 13/72 ou 223.2 grain anglai ;

o 2 et 3, argent, 9 gr. anglais, soit 0 gr. 583. Ce sont
des pièces de 5 1/4 grains achéménides, de 1/16 de l'unité
de 140 grains, dont le poids théorique fort est de 9.16 gr.
anglais, soit de 0 gr. 595;
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o 4, argent, 9.2 gr. anglais, soit 0 gr. 595. Spécimen
mathématiquement exact de la pièce de 5 1/4 grains aché­
ménides, poids fort.

Jo 5, argent, 159.2 gr. anglai , soit 12 gr. 736. Cette pièce
corre pond à un tridrachme attique normal d'un poids théo­
rique de 12 gr. 75.

o 6, argent, 91.5 gr. anglais, soit de 5 gr. 928. Pièce de
52 1/2 gr. achéménides, de 3/8 de l'unité de 140 gr. achémé­
nides, d'un poids théorique de Cosroës de 5 gr. 95 ou
91.8 gr. anglais.

07, cuivre, 327 gr. anglais, oit 21 gr. 183. Cette pièce
correspond, à la fois il un pentadrachme attique normal et
à 180 gr. achéménides, soit à une fois et demie, la grande
unité de 120 grains achéménides, d 'un poids théorique de Cos­
roës de 328 gr. anglais, soit de 21 gr. 25.

Pour Pantaléon, l'on a :
o 1, cuivre, 159.2 gr. anglais, soit 10 gr. 315, ce qui

correspond à 90 gr. achéménides, soit aux 2/3 de l'unité de
120 grains, dont le poids théorique fort est de 157.5 gr.
anglais, soit de 10 gr. 20.

o 2, cuivre, 171.2 gr. anglais. ou 11 gr. 092, ce qui cor­
respond à un double sicle babylonien fort , de 175 gr. anglais
ou 11 gr. 1/3.

Pour Agathoclès (vers 185 avant J.-C. ) l 'on a:
o 1 et 3, cuivre, 175.5 gr. anglais , soit 11 gl ·. 371. Double

sicle babylonien fort, de 175 grains anglais, soit 11 gr. 1/3,
poids théorique.

o 2, cuivre, 192 gr. anglais, soit 12 gr. 441. Pièce des
3/4 de l'unité de 140 grains achéménides , ou de 105 de ces
grains, d'un poids théorique de Cosroës de 191.2 gr. anglais
ou 12 gr. 39 7/12.

Anthimaque Théos (vers 190 avant J .-C. ), donne:
N° 1, argent, 239.2 gr. anglais, soit 15 gr. 499. Pièce de
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l'unité de 140 grains d'un poids théorique fort de 245.2 gr.
angl. ou 15 gr. 86 2/3. _

o 2 et 3, argent, 10.7 gr. anglais, soit 0 gr. 703. Pièce de
3/4 d'obole, du sicle fort babylonien, d'un poids théorique
de li gr. anglais, ou 0 gr. 708 1 '3. C 'est au si le poids de
l'obole normale.

o 4, argent, 58 gr. anglais, soit 3 gr. 758. Tétrobole fort
achéménide d 'un poids théorique de 58,3 gr. anglais ou

3 gr. 7/9.
On a, pour Euchratidès (ve rs 195-156 avant J .-C. ):

o 1, argent, 262 gr. anglais, soit 16 gr. 977, ce qui cor­
respond, à la fois , à un tétradrachme attique normal et à un
tridrachme Io rt achéménide, l'un et l'autre d'un po id théo­

rique de 262.4 gr. anglais, soit 17 gl'ammes.
To 2, argent, 259 gr, anglais, soit 16 gr. 483; même

pièce que la précédente, mais un peu légère de poids.
I 0 3, argent, 7 gr. anglai , soit 0 gr. 753. Hémiobole

achéménide , d 'un poids théorique faible de 7 gr. anglais
ou 0 gr. 45 1 '3.

o 4 et 6, argent, 10 gr. anglais, soit 0 gr, 628. Pièce de
3/4 d'obole achéménide, d 'un poids théorique faible de
10.5 gl'. anglais, soit de 0 gr. 68. C'est aus i le poids de
l 'obole attique faible.

IT o 5, argent, 9.7 gr. anglais , soit 0 gr. 628. Mèrne pièce
que les nv 4 et 6, mai légère,

Tos 7 et ,argent, 256 gr. anglais , soit 16 gr. 588. Pièce
de l'unité de 140 grains babyloniens. Poids théorique de
Cosroës, 255 gr'. anglais, soit 16 gr. 52 7/9.

I 0 9, argent, 245 gr. anglais, soit 15 gr. 875. Pièce de
l'unité de 140 grain babyloniens d 'un poids théorique
fort de 245 gr. anglais, soit , mathématiquement, de

15 gr. 86 2/3.
N° 10, argent, 257.3 gr. anglais, soit 16 gr. 682. Triple
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sicle Iort achém :> n ide t t étradrachrne attique normal, d 'un

poids th ' orique de 17 gr. ou 262.4 gr. anglais .

l 0 11, argent, 62 gr. anglais, soit 4 g". 017. Pièce de
.'J 1/2 obo le s il héménides, de ~6 g r ain aché mé n ides ou

:~ /4 de s icle , d 'un poids th éorique faible d e 62. 1 g'l'. au glais

o u 4 g r . 0 . C' st aus i 1 poid s d e la d rachm e attique Iai hl .

o 12, al'gent, 52.5 gr. anglais , so it 3 g l' . 40. Pi èc e d 'uu c

di-achme ou 30 gl'ains achéménid es, d 'un poid s th éoriq LI

Iort de 3 gr. ~O.

l 0 13, argent, 64.5 g r . anglai s o u 4 g J'. 172. Pi èce de

36 grain ach éménides forts o u 3 4 de s icl , d 'un poids th ~o­

riqu e d e 65.6 gT. anglais o u 4 g ". 2-. C'e. taus i 1 poid d l

la drachme attique norm al e.
o 14 , cuivre , 88 gr. anglais ou 5 g r . 702. Sicle fort ach é­

m énide d 'un poids th éoriqu e de 87,5 g r. an glai s o u

5 g l·. 66 2 /3.
o 15, cui vr e , 95 g r, anglais ou 6 g r . 1 6. Pièc des 3 8 d

l'unité d e 140 g r-a ins, poids de Cosr oës, oi t d e 52 1 2 grain~

babyl oniens , dont le poids théoriqu e es t d e 95.4 g r. angla is,

s oit d e 6 g l' . 19 11/24.
N° 16, cuivre , 87 .5 gr. anglai s , so it 5 gr . 669. M êrne pi èce

que le n O14 .

° 17, cu iv re , 123 g r . an g la is o u ? g r . 970. Pièc e de m oitié

de l 'unité d e 140 g rains aché mén ides, d 'u n poid th éor iq ue

fort de 122. 6 g ra ins anglais ou de 7 g r . 93 1/3.
1 Jo 20 , c uivre (les poids des n OS 18 et 19 n e son t pas

indiqués), 156 g r . anglais ou 10 g r . 108. Pièc e des 5/8 de

l 'unité de 1~0 g ra ins babyloniens d 'un poids théorique d e

Cosro ës de 159 .3 g ". anglais o u I ü g r . 32 71 72 .

• Jo 25 (les po id d es n OS 21 à 24 ne s on t pas indiqués),

137.2 gl' . anglais , soit 8 g r . 889 . Pi èce de 72 gra ins ou

1 sicle et demi . Poids théorique de Co sroës 8 gr. 85 5/12 ou

136.6 gr. anglais.



56 . IO NNAI ES, . IES URES ET POIDS DE L'INDE ET DE LA CHINE

• Jo 26, cuivre, 132 gr. anglais ou 8 gr. 553. Pièce de
72 grains achéménides d'un poids théorique fort de 131,2 gr.
anglais ou 8 gr. 50. C'e st aussi le poids du didrachme
attique normal.

Il y a lieu de r euia l'quer qu e:
'1 ° Les nOS 1, 2 , 3 e t 6 de D ém éti-io , en argent , corres ­

pondent à des fracti on s de l'unit ~ de 140 grains achémé­
nid es , qu e les punch-marked r és er-vai ent au cuivre. Ainsi ,
les poids-types du c uiv re ont réagi s ur la frappe de l'argent.
La piè ce d'argent , taillée S U l' le type du cuivre . avait pour
valeur, en cuivre , autant de pièces de cuivre , d 'un poids
égal au s ien, qu e l'argent valait de fois le .u ivre;

2° Les pièces nOS - e t 7 <l e Démétrios corre pond ent , il la
fois, à un poids achéménid e et à un poids attique ;

3° Le monnayage de Pantaléon représente , en cuivre , des
unités achéménides . C'est le système de l'égalité de poids,
entr espèces de métaux différents ;

4° Le n° 1 d'_ nthimaque Th éos est un e fraction , en argent,
de l'unité de cuivre de 140 grains aché ménide s, comme les
nOS t . 2, 3 et 6 de Démétrios;

5° Le n° 2 est , à la fois , d'un poids achéménide et d'un
poids grec ;

6° Le s nOS 3 et 4 so n t de s poids achéménides'
7° Les nOS i , 2, 6, 8, 9, 10 et 26 d 'Euchratidès sont. à la

Ioid s , d'un poids ach érn énide et d'un poids attique ;
80 Toutes les au tres pièces d'Euchratidès sont de type

Achéménide , soit originaire, soit perse-égyptien, avec cette
nuance que les n OS'1. 4, 16 e t 26, en cuivre , cor responden t à

des poids de pièc es d'argent , tandi s que les autres pièces de
cu ivre, se rattachent à la g ran de unité de 140 grains aché­
ménides , constituée s péc ialemen t pour exprimer le rapport
de valeur entre le cuivre et l'argent. Ainsi, deux sys tèm es
ont été , parallèlement, mi s en vigueur : celui de l'égalité de
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poids entre m étaux différents et celui qui attribue , il l'argent ,
une valeur , en cuivre , de 140 foi s son poids .

En résumé , toutes les monnaies de Démétrios , de Panta­
léon, d 'Agathoclès, d 'Anthimaque Théos et d 'Euchratidès
l' ntrent dans le ca dre du y t "me achém m ide , soit perse ,
'oit perse-égyptien. Si c l'taines pi èces de ces ouverai ns
ont des poids attiques , ell es repré entent , en même temps ,

des poids achéménid es . Il est as sez naturel que ce. dynastes ,
d'origine grecque , aient témoigné d'une tendance à frapp er
des pi èces qui , tout à la foi s , r entraient dan le cadre attiqu e

t dans le cadre achéménide , des pi èc es qui servaien t de
lien entr e les deux sys tè mes .

Il ne nous s em ble pas util - d 'étendre à toutes les monnai s
bactrienn es et Indo-grecques , in scrites au catalogue de Cal­
cutta , l'étude détaillée à laquelle nous venons de oumett re
les monnaies des cinq rois ci-dessus nommés. Ce qui pré­
cè de suffit à mettre en lumière , pensons -nous , 1 fait qu e
Sophites et Euthidemos on t seuls em ployé uniq uem ent le
systè m e attique. Ensuite , la frapp e aché mén ide des punch
marked e t des local coins , à laquelle les populations de l'Inde
étaien t accoutumées, a é té repri se jusques et y compris
Euchratidès , sans que les habitudes de celles- ci aient P"
être troublées par l'adjonction d e pi èces alliées au ys tè me

attique , car ce s pi èces entraient ai sément da n s le cadre aché­

ménide.
ous allons don c maintenant g rouper, dans un ensem ble

général, le sur plus des monnaies dont il s'a g it, dont le poids
es t indiqué au cata logue de Calc utta, en vue de dét ermin er
le s poids théoriques ent re lesquel s ces monnai es e répar­

tissent.
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a) Dérivés du ide.

Diobole , de 16 grains. Poids faibl 1 gr. 1 L/3 , soit 28 gr.
anglais ; poid fort 1 gr. ) )/9 ou 29.1 gr. unglai s ; poid s
d Co '1'0 ''; , 1 gr.~) 41 54 o u 30. gl'. anglai .

~ l'gent. ~ pi èce , de 2 il 30.2 g r . an glais; un e pi èce
lég ' re , d 25. 3 gr. anglai.; p. L ; une autre d 27 gr .
anglais, p. 21; un e troisième de 27. 5 gr. anglais, p. 24.

Cuivre. 1 pièce d 28 gr. an g la i , p. ~~2 : un e pièce l(;gère

cl 26 g r . anglai , p . 24 .
Télrobole , de 32 srrn ins. Poids fai bic: 3 g r . 62 2./3 ou

3G g r . anglais; poids fort :3 g r . 9:3 .Lt. 27 ou 1.6 gl'. anglai s,
Argent. 1 pièc de 56 g r . anglais , p. 13.
Cuivre. 2 pièces , l'une de 56.8 gt'. anglais. p. 3:3 ; l'autre

de 54 gr. an glai s , légère , m èrn e page.
icle de 48 grain . Poid faible: - srr. 44 , oit 4 gr. ang lai .

poids fort : - gr. 66 213 ou 7.4 g r . anglais; poid de Co ro ës :
5 gr. 90 5/1 ou 91.1 gr. anglais.

Cuivre. 2 pièces; l'une de 83. 5 gr. anglais ; l'autre de
89.5 gr. anglais.

Double lélrobole, de 64 grains. Poids faibl e: 7 gr . 25 2, 3
ou 112 g r . anglai ; poids fort: 7 g r. 5 9 ou 1'10.6 gr . anglai s :
poid de Co ro ës 7 g r . 97 lt27 ou 123 gr . anglais .

Cuivre. 3 pi èc e , de 113 à 118 g l'. anglai ; une pièc e
légère de t u gr. anglais, p. 14.

Sicle el demi , de 72 grains ou ~ oboles . Poids faible :
80'1'. 16 ou 124.2 gr. anglai . ; poids t'ott: 8 gr. 5Uou 131.2 gr.
anglais; poid de Cos roës: 0'1'. 5 ~,12 ou 136.6 gr. anglai .

~ l'gent. 3 pi èc e de 135. 2 g r . ansrlais à 136. gr. anglais.
Deux pi èces légères , l'une de 123 g r. anglai , p. 32 · l'autre
de 124.5, p, 24.

Cuivre. :2 pi èces lourdes , p. 17, l'une de 140 gr. anglais;
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l'autre de 141. Plu : une pièce de 130,3 gr, anglai , p. 32 et
une pièce de 136.5 gr. anglais, p. 26, soit du poids de Cos­
roës.

Trois quarts de sicle, Pièce de moitié de l'unité de
72 grains, soit de 36 grain . Poid faible: 4 gr. 0 ou 62 gr.
anglais; poids fort: 4 g)'. 2~ ou 66. gr. anglais.

Ce sont également là le poid de la drachme attiqu ,
dans ses variétés faible et forte.

Cuivre. une pièce légère, de 59.5 gr. anglais, p. 16; une
pièce de 66.~ gr. anglais, p. 26.

Trois huitièmes de sicle ou demi-drachm attiqu Pièc
d 1 grain. Poid faible: 2 gr. 04 ou 31 gr. anglai Poid
fort: 2 gr. 12 1 '2 ou 32. gr. anglai . Poids de Co ro ës :

:2 gr. 2117/48 ou 34.1 gr. anglais.
Argent. 24 pièce', de 31.3 gr. anglais à 34.2 gl'. anglais.

b) nité de 80 grains.

nité. Poids faibl - : 8 gl'. 704 ou 134.4 gr. anglais; poid.
fort: 9 gr. 05 2/:3 ou 140 gr. anglais; poids de Cosroës :
9 gr. 44419 ou 145.6 gr. anglais.

Argent. 4 pièce de 141 à 145 gr. anglais.
Cuivre. 4 pièc ,de 139 à 141 0"1'. anglai . Deux pièce

lourdes, de 147. 0"1'. anglai , p. 21 et de 14 .2 gr. anglai ,
p.20.

Demi-unité (40 grains). Poids faible: 4: gr. 352 ou 67.2 gr.
anglais; poids fort: 4: gr. 53 113 ou 70 gr. anglais; poids de

o roes: 4: gr. 72 2 9 ou 72.8 gr. anglais.
uivre. 2 pièce lourdes: l 'une de 75. 0'1'. anglai p. 20'

l'autre de 79. gr. anglais, p. 23.
Quart d'unité (20 grains). Poids faible: 2 gr. 176 ou

33.6 gr. anglais; poids fort: 2 gr. 26 2/3 ou 35 gr. anglais;
poids de Cosroës : 2 gr. 361/9 ou 36.4 gr. anglais.
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Argent. 39 pièces de 35 gr. 4 à 36.5 gr. anglais , plus
79 pièces lourdes, de 37.6 à 40 gr. anglais.

Cuivre. 4 pièces lourdes de 37.2, p. 24; de 38.7 , p. 23 ; de
39 grains, p. 15 ; enfin, de 39.7 gr. anglais, p. 23.

c) .nit ' de 140 grains.

Unité. Poids faible: 15 gr. 232 ou 235. 1 gr. anglais ; poids
fort: 'L 5 gr. 86 2/3 ou 245 gr. anglais; poids de Cosroës :
16 gr. 52 7/9 ou 2;)5 gr. anglais.

Cuivre, :3 pi èces , de 246. à 250 g r . anglais.
Demi-unité. Poids faibl e: 7 g r . 616 ou 117.6 gr. anglais ;

poid s fort: ï gr.931/3 oll122.6 gr. anglais; poids de Cosroës:
8 gr. 267 /18 ou 127.5 gr. anglais.

Cuivre. 7 pièces de 119. 5 à 127.8 gr. anglais ; 9 pièces
lourdes, de 128.5 gr. anglais à 135.2 gr. anglais.

d) Unité de 120 grains.

Demi-unité. Poids faible: 6 gr . 528 ou 100.8 gr. anglais ;
poids fort: 6 gr. 60 ou 105 gr . anglais; poids de Cosroës:
7 gr. 08 1/3 ou 109.3 gr. anglais.

Cuivre. 2 pi èces ; l 'une de 105 gr. , p. 24 ; l'autre de
109 gr. , p. 20.

e) Unité de 56 grains.

nité. Poids faibl e: 6 gr. 34 2/3 ou 98 gl'. anglais; poids
fort: 6 gl'. 80 ou 102 gr . anglai ; poids de Co ro ës : 6 gr. 88
71/108 ou 106.3 gr. anglai .

Cuivre. 2 pièces, l'une de 105.5 gr. ang lais , p. 34 ; l 'autre
de 109 gr., p. 20.

Demi-unité. Poids faible: 3 gr. 17 1/3 ou 49 gr. anglais;
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poids Iort : 3 gr. :~O 5'9 ou :- 1 gr. an glais ; poids de osro ës :
3 gr. 44 71/216 ou 53.1 gr. anglais,

Cuivre. 3 pièces: l'une de 46.1 gr., p. 23 ; une autre de
47 gr., même p.; une troi . ième de 50 gr., p. 20.

ota. De toutes .les pi èce s mentionnée ' , avec ind ication
de poids, au Catalogue de Cal utta, une seu le l'este n
dehors du classement qui précède. C'est une monnaie cl
cuivre, p . 26 , de :~0;3.3 gl', anglais ou lU g r . 63. Elle cor res ­
pond , ce nous semble, 'ù 180 gL'ai ns ach éménides faible s ,
d'un poids th éorique de 19 gr. 594 ou 303 g r , anglais.

co ' CLUSI 0 1'

Des relevés qui précèdent, il résulte que , si les monnaies
de Sophites et d'Euchratides sont uniquement du type grec
attique, le s successeur de ce s deux premiers so uver ains
n 'ont plus utilis é ce type que très exceptionnellement et ,
encor e , employaient-ils seulement des poids grecs en r ela­
tion arithmétiqu s imple avec d e poids du sys tè me aché­
m énide, dans lequel nous com prenons; ' tout naturellement ,
le talent de Cosro ,.s.

Cette xception faite , le Illonnayage ba trien et indo-gt-ec

a pparuit co m me une s im ple con tin ua t ion d ce lui des puncli
marked t des /0('([/ co ins,

Signalon s cep ·ridant qu elq lies part iculari tés :'
Dans le monnayage inde-grec l'on retrouve , dans les rra ­

tions du s icle babvlonien , qui ab outi ssent à la g rande unit '
de 96 g rains, l'utili ation de s poids de 16, d e 32, e t de
64 grains ach éménides , mais on la rencontre seulemen t
pour le cuivr e , dan s les punch marked et le s loca l coins ,
tandis qu'on les trouve ici , concur rem ment, en cuivre et en
argent. En ce der-nier métal , les punch marked n 'offrent que
les poids de 24 et de 96 grains achéménides , qui ne figurent



pa dans le monnaies bactriennes et indo-grecques portées
au Catalogue de Calcutta, ce qui porte il douter de leur
emploi.

En ces dernières monnaies apparaît l'emploi, dan 1 échelle
de 96 grains, de la pièce d ï2 grains, de sa moitié et de son
quart. Ell emble ainsi on titue.. une unité, dan le deux
métaux. Le quart a été abondamment ern plo ré. Il est à noter
que la pièce de ï2 grains équivaut à un didrachme attique,
celle de 36 grains à une drachme et celle de 18 grains à une
demi-drachme, à un triobole. En utilisant ces poid , le
monnayage inde-cr-ee con tituait donc de pièces qui se
da saient, à la foi dans le tème attique et dan le s 's­
t 0 me ach érn énide. oton s, a ce propos que la pièce de
72 grains achéménides figurait déjà dans les local coins,

où elle correspondait à 3/4 de sicle; elle ne constituait donc
pa une nouveauté pour les populations de l'Inde.

D même, la pi' de D'rains achéménides et on quart
sont représentés dans le ' local coins; celle de 20 grains,
argent et cuivre, figure dan les punch nzarked. Le mon­
nayage indo-grec donne les poids de 20 t 80 grains, en
argent et en cuivr , plus celui de 40 grains, mais en cuivre
seul ment.

Dan l'u nit é de lflO 0Talns, les ln do-C re s donnent la
demie, en cuivre ulement; le punch-marked 1 offrent
~ alement en cuivre. mais ces monnaies fournissent, d

plus, en argent, des échantillons abondants de fractions
très variée de cette unité. Il semble donc que la différence
principale, entre les deux monna 'aD'es, a consisté dans la
substitution chez le Inde-Grecs de l'unité de ï2 D'rains et
de ses fractions, comme pièce courantes, à celles i sues de
l'unité de 120 grain . La drachme de Cosroës, le dharana

de 32 grains des punch marked. (des 7/8 de la pièce indo­
grecque de 36 grains , autrement dit-de la ' drachme attique)
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a donc pu prendre aisément le nom de plU'ana, antique.
L'unité de 56 grains achéménide et sa moiti é, rencontrées

dans les punch marked , ont été maintenues dans le mon­
nayage indo-grec.

insi donc , tout compt fait , ce monnayage est une co n ti­
nuation de elui des punch marked et de: local coins . Sa
principale différen e avec lui con si te en ce que l'unité d ­
J20 grains achéménides et celle de 96 grains (et leurs frac ­
tions ) n'ont plus été d 'un emploi dominant , tandis qu e
l 'unité de 72 grain (le didrachme attique et 3/4 de sicle) e t
ses divisions constituaient le s élémen ts courants de la itua­
tion.



CHAPITRE V

MONNAIE --- INDO-PARTHES

( I~W AVANT J. - C. A 70 DE J. -C. )

A. - Monnaies d 'argent.

Les pièce s d 'argent se classent en deux g L'oupes princi ­
paux: celles de 80 grains achéménides ou 10 oboles , avec
leur quart de 20 grains; celles de 64 g rains ou 8 oboles avec
leur quart de 16 g L'a ins ou 2 oboles .

Les monnaies du premier g l'oupes so nt, de beaucou p , les
plu s abondantes.

a) P re m ie r g ro upe.

Le poids faible de 80 g ra ins es t de 9 g r . 06 ou 139.1 g L' .
an gl. ; le poid s fort , de 9 g l'. 4 /9 ou 145.7 gr. angl. ; le poid s
de Cosroës , de 9 g r . 82 J7/24 ou 151.5 g l·. an gl.

Onze des pièc es d 'argent du Ca talog ue de Calcutt a s'é c ho

lonnent entre les limites ci-de ssu s indiquées.
Le poids faible de 20 grains est de 2 gr. 26 2/3 ou 35 g r.

angl. ; le poids fort est de 2 gr . 36 1/9 ou 36.6 gr . an gl. ; le
poids de Cosroës est de 2 gr. 45 125/216 ou 121.5 gr. angl.

treize pièces du Catalogue de Calcutta se placent entre
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ces limites. Nous y compl'enons un e pièc e de 32 gr. angl.
qui nous apparaît comme légère.

b) Second groupe.

Le poids faibl e de 64 grain s est de 7 g r . 25 1/3 ou 122 gr.
angl. ; le poids Iort de 7 gr. 5/9 ou 116.7 gr. anglais.; le
poids de Cosro ës de 7 gr. 87 :1./27 'ou 121.5 gr. angl.

Deux pièc es correspondent il ce s poids: le n '' 17 d'Azès ,
P: 44 , de 117 gr . angl. et le n" 18 du même souve rain, de
120 gr. angl.

c) Pi èc es diverses .

En dehors des deux g ro upes ci-dessu s , il l'est e , comme
mentionnées au Catalogue , les pièc es suivantes , ci té es P: 62,
sans attribution à un souve rain déterminé :

1° Le n° 1, de 19 g r, angl. ou 1 g r . 131, qui parait repré­
senter , comme pièc e légère, 12 g rainS" achéménides ou un
tri -hémiobole , dont le poids faibl e est de 1 gr . 36 0u 21.9 gr ,
angl. ;

2° Le n° 2, de 2:L. S g l'. an gl. ou J g r. 392, pièce de:l2 g rains,
dont le poids fort es t de :1 gr. 416 2/3 ou 22.8 gr . angl.

:-30 Le nv3 , de J2.2 g r . an gl. ou 0 gr. 789, qui cO lTespon­
drait, comme pièce un peu lourde , à un mi-trihémiobole , dont
le poids de Cosro ës es t de 0 gr. 73 113/144 ou 11.4 gr . angl.

B, - Monnaies de cuiv re.

Ces pi èces se clas sent en qualre groupes:
1° Pièce de 10 oboles ou 80 grains achéménides , ave c leur

Cf uart de 20 grains;
2° Pièces de 9 oboles ou 72 grains achéménides (didrachmes

5
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attiques) avec leur moitié de 36 grains et leur quart de

18 grains;
3° Pièces de 12 oboles ou 96 geains, soit d'un double

sicle;
4° Pièces de 7 oboles ou 56 grains, avec leur double, de

112 grains et leur quart, de 14 grains.

a) Premier groupe.

Le poids faible de 80 grains achéménides est de
9 gr. 062/3 ou 139.1 gr. angl.; le poids fort de 9 gr. 4/9 ou
145.7 gr. angl.; le poids de Cosroës de 9 gr. 82 17/84 ou
151.5 gr. angl.

Dix-sept pièces se classent entre les limites extrêmes,
Blais quelques-unes dépassent légèrement celle supérieure,
ce sont: 1° P. 47, le nv 71 d'Azès, 152 gr.; 2° P. 53, le nv 9
d'Azès II, de 156.5; 3° P. 53, les noS 13 et 14 du même sou­
verain, de 157 gr. angl.; 4° Même p., le nv 15, de 155 gr. ;
le n- 17, de 153.5 gr.; le nv 18, de 152 gr. ; 5° P. 54, le nv 21,
de 157 gr.; le n- 23, de 152.5 gr.; le n° 24, de 155.5 gr. ; le
nv 26, de 154.3 gr , Au contraire, p. 58, le n° 5 de Pakura, de
138 gr. angl., est léger de poids. Ces minces écarts peuvent,
ce nous semble, être légitimement attribués à un manque
de précision dans la frappe d'un métal d'aussi peu de valeur
que le cuivre.

Le poids faible de 20 grains achéménides est de 2 gr. 26
1/2 ou 35 gT. angl.; le poids fort de 2 gr. 36 1/9 ou 36.4 gr.
angl.; le poids de Cosroës de 2 gr. 43 17/216 ou 37.9 gr.

angl.
Quatre pièces se placent entre les deux limites extrêmes.
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b) Second groupe.

67

Le poids faible de 72 grains ach ém énides estde 8 gr. 16 ou
125 .2 g r . angl. ·; le poids fort de 8 gr. 50 ou 131.2 gr. an gl. ;
le poids de Cosro ës de 8 gr. 85 1/12 ou 137.1 gr. an gl.

Huit pièces se classent entre les limites extr êmes. P. 60 ,
le n° 13 de Soter M égas , de 122.6 gL·. angl. , est léger de
poids; il en est de même de la pièce p. 48, nv 75 d 'Azès , de
125 gr. angl. v

Le poids faible de 36 grains achéménides est de 4 gr . 08
on 62.6 gr. angl. ; le poids fort de 4 g r . 25 ou 65.6 gr.angl. ;
le poids de Cosro ës de 4 gr. 42 13/24 ou 68.6 gr. angl. Ce
type est représenté pal' le nv 31 de Soter 1Vlégas, p. 61 , de
63.2 gr. angl. et par le n° 30 du même souverain, de 58 .9 gr.
angl. , cette derni ère légère de poids.

Le poids-faible de 18 grains achéménides est de 2 gr. 04
ou 30.8 g r . angl. ; le poids fort de 2 g r . 12 1/2 ou 32.8 g r.
angl. ; le poids de Co sro ës de 2 g r . 21 17/48 ou 34.:1 g r.
angl. Quatre pi èces se classent entre le s limites extrêmes.
Une pi èce est un peu inférieure au min im um théoriq ne :
celle n v 24 de Soter M égas , d e 30 g r . angl.

c) Troisi ème g r ou p e .

Le poids faible du double s icl e de 96 grains achéménides
est de 10 gr. 88 ou 168 gr. angl. ; le poids fort de 11 gr. 1/3
ou 175 g r . angl. ; le poids de Cosroës de 11 g r . 80 5/9 ou
182 g r . angl.

Quatre pièces s 'échelonnent entre les limites extrêmes .
Trois autres pièces, celle p. 48 , n- 81 , d 'Azilisès , de 165.4 gr.
angl.; celle p. 53, n- 10, d 'Azès II, de 161.6 gr. angl. ; en fin,
celle p. 55 , de Gondopharès, de 163 gr. angl. , apparaissent
comme légères de poids .



68 l"ro "NAIE , ;\rE S RE S ET POIDS DE L 'INDE ET DE LA CHINE

d) Quatrième groupe.

La pièce de 56 grains ach ém énides pèse: poids faible,
6 gr. 34 2/3 ou 98.7 gr. angl.; poids fort 6 gr. 61 J/D ou
102 gr. angl.; poids de Cosro ës , 6 gr. 88 71/108 ou 106.3 gr.
angl. Trois pièces correspondent au poids de 56 grains
achéménides, p. 39, n° 2 de Mariè s , de 93.5 gr. angl. , légère
de poids ; celle p. 47, n° 74 d'Azès , de 104 gl'. angl.; enfin ,
celle p. 59, nv 7 de Soter M égns, cIe 111 gr. angl., lourde de
poids.

La pièce cIe 112 grains ach ém énides pès e: poids faible ,
12 g r . 69 1/3 ou J95.9 gr. angl. ; poids fort , 13 gr . 2/9 ou
204 gr, angl.; poid s de Cosro ës 13 gr. 77 17/54 on 212.6 gr .
angl. Cinq exe mplaire s se placent entr e les limites extrêmes .
Le n- 82 , d 'Azilisès , p. 48 , de 187 gr. angl., est léger de
poids. Le no42 d'Azès , p. 46, de 213 gr. angl. es t, au con­
traire , lourd .
l' ota. Toutes les pièces de s Inde-Parthes mentionnées au

catalogue de Calcutta se trouvent , par suite du dépouille­
ment qui précède, réparties entre les divers groupes qu 'Il

comprend.

OBSERVATIO I T

Si l 'on corn pare le monnayage indo-grec et le monnayage
indo-parthe , un s imple coup d 'œil suffit pour constate]' que
le se cond est une simple cont inuation du premier. Toute­
foi s, le monnayag e indo-parthe accuse un e tendance visible
il la réduction du nombre cIes typ es cIe poids employés. En
effet, dans les pi èces inde-parthes décrites au catalogue de
Calcutta , l 'on ne trouve pas de pièces de 16, de 28, de 32,
de 40, de 48, de 60, de 70 ou de 140 grains ach érn énides ,

alors que des échantillons de ces divers p.oids sont fournis
par le monnayage indo-scythe.
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Les Indo-Parthes n 'offrent, comme poids non constatés
chez le s Indo-Scythes , que ceux de 12 grains achéménides ,
partie cI e l'unité de 120 grains ; de ·112 g rains, double de
l'unité de 56 g rains; enfin, de 14 g rains, quart de cette der­
ni ère unité.



CHAPITRE VI

MONNAIES DES I\OUCIfANS

( DE 41) ou ~O A P RÈS .J.-C. AU y e 0 n e S IÈC LE DE J .-C. )

En or, l 'on rencontre:
111 Une pièce de 16 g l'ains ach éménides, un cli obole. Le

poids théorique faibl e es t de 1 g r . 1 1 /3 ou 28 g l>. angl. ; le
poids fort de 1 g r . 88 8i9 ou 29.1 g r. allgl.; le poids dA
Cosro ës de 1 g r . 96 41/54 ou 30.8 g r , angl. L'excm plaire
cité au ca talogue pèse 29.9 g r . an gl.

2° Une pièce de 48 grains ach ém énides , so it d 'un s ic le ,
dont le poids théorique es t de 5 g r . 44 ou de R4 g", an gl.
L'exemplaire mentionné pèse 82 g r , angl., soit 5 g ", :H2 ; il
es t donc un peu léger.

3u Le type de 64 gra ins achém énides ou hectobole es t d 'un
poids théorique faible de 7 g ". 25 1 /3 ou 112 g r . an gl. : d 'un
poids fort de 7 g r . 5/9 ou 116.6 g r. an gl. ; d'un poids de Cos ­
ro ës de 7 g r . 97 :1. /27 ou 125.1 g r . an gl. Sauf les deux mon ­
naies qui v ienne n t d'être mentionn ées sous les nu' 1 et 2,
tous les exemplaires mentionnés au catalog ue de Calcutta
apparti ennent il ce typ e. Ils s'échelonne nt de 112 il 12:3.4 g .> ,
angl.

En argent , l'on a :
1°La pièc e de 6 g rains achéménides ou hémi-trihêmiobole ,
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d'un poids faible de 0 gr. 68 ou 10.5 gr.· angL; d'un poids
fort de 0 gr. 70 5/6 ou 11 gr. angl.; d'un poids de Cosroës
de 0 gr. 73 113/144 ou 11.4 gr. angL L'unique exemplaire
cité pèse 9.8 gr. angL ou 0 gr. 648; il est donc léger.

2° La pièce de 12 grains achéménides ou tri-hémiobole, d'un
poids faible de 1 gr. 36 ou 21 gr. angl. ; d'un poids fort de
1 gr. 41 2/3 ou 21.9 gr. angl.; d'un poids de Cosroës de
1 gr. 9641/54 ou 22.8 gr. angL L'on rencontre: deux pièces
légères de 18 gr. angl. l'une, de 19.2 l'autre; puis , une pièce
de 21 gr. 5; une pièce de 21 gr.; enfin, une pièce de 23 gr.
angI., un peu lourde.

3° La pièce de 16 grains ach ém énides ou diobole, d'un
poids faible de 1 gr. 81 1/3 ou 28 gr. angl.; d'un poids fort
de 1 gr. 89 8/9 ou 29.1 gr. angI. ; d'un poids de Cosroës de
1 gr. 96 41/54 ou 30.8 gr. angl. L'on rencontre une pièce
de 28 gr. angI.; une pièce de 29.3 grains ; enfin, une pièce
de 30.8 gr. angl.

4° La pièce de 28 grains achéménides atténués , d'un poids
faible de 2 gr. 176 ou 33.6 gr. angl.; d'un poids fort de
2 gr. 26 2/3 ou 35 gr. angl.; d 'un poids de Cosroës de
2 gr. 36 1/9 ou 36.4 gr. angl. L'on trouve une pièce de
36.3 gr. angI.

Nola. Les monnaies d'argent citées au catalogue de Cal­
cutta (pp. 93 et 94) appartiennent à des souverains dont la
qualité de Kouchans et les dates de règne (vers le premier
ou le second siècle de J. -C. ), sont restées douteuses.

Passons au cuivre.
La pièce dont les exem plaires sont, de beaucoup, les plus

nombreux, est celle de 80 grains achéménides, dont le poids
faible est de 9 gr. 06 2/3 ou 1.39.1 gr. angI. et le poids fort
de 9 gr. 4/9 ou 145.7 gr. angI. Les exemplaires cités au cata­
logue s'échelonnent de 130 à 144 gr. angl.

La pièce de 40 grains achéménides, de 4 gr. 53 1/3 ou
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69.6 gr. angl., poids faible, de 4 gr. 72 2/9 ou 72.8 gr. angl. ,
poids fort, est représentée par deux monnaies qui pèsent,
respectivement, 62.4 et 68.7 gr. angl.

Quelques monnaies appartiennent au système achérnénide
purement perse.

1° Pièce de 32 grains ach ém énides ou tétrobole, d'un poids
faible de 3 gr. 62 2/3 ou 56 gr. angl. L'on rencontre deux
exemplaires légers de 51.4 et 51.5 gr. angl.

2° Pièce de 64 grains achérnénides ou hectobole, d'un poids
faible de 7 gr. 25 1/3 ou 112 gr. angl.; d'un poids fort de
7 gr. 5/9 ou 116.6 gr. angl. n exemplaire, de 116 gr. angl.,
est cité.

3° Pièce de 48 grains achéménides ou un sicle , d'un poids
faible de 10 gr. 88 ou ·168 gr. angl.; d'un poids fort de
11 gr. 1/3 ou 175 gr. angl.; d'un poids de Cosro ës de
11.80 5/9 ou 182.2 gr. angl. Un exemplaire, de 179 gr. angl.
et un autre, de 183 gr. angl., sont cités.

OBSERVATION

Le monnayage des Kouchans fait donc emploi: de l'échelle
qui aboutit à 96 grains achéménides; de la grande unité de
80 grains, dominante dans le cuivre, employée par son quart
dans l'argent. En or, faisons-le remarquer, les pièces ren­
contrées se rattachent toutes au système achéménide pure­
ment perse.

Les pièces de 20, de 40 et de 80 grains achéménides, en
argent et en cuivre , dérivent plutôt de l'unité de 0 grains
ou 10 oboles que de celle de 120 grains, qui est perse-égyp­
tienne.

A l'inverse de celui des Indo-Parthes, le monnayage des
Kouchans ne fournit aucune pièce qui se rapporte, soit à la
drachme ou au didrachme attique, de 36 ou 72 grains ach é-
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ménides, soit à l'unité de 56 grains ou 7 oboles, laquelle se
relie au rapport de valeur de 1 à 140 , entre le cuivre et
l'argent.

Il serait toutefois tém ' raire de conclure, de l'absence,au­
catalogue de Calcutta , de certains types de poids utilisé ' ,
soit par les Indo-Scythes , soit par les Inde-Parthes, à l'aban­
don de ces types par les Kouchans. En effet, ils ont pu êtr e
utili s és par eux sans qu'il ait été recueilli de pièces de ces
types .



CHAPITRE \ II

Mû ' 'AIES DES GUPTAS

(DE 320 A iOO DE J .-C.)

A. - Monnaies d'or.

Le type le plus fréquemment rencontré dan le monna age
de l'or est celui de 80 grains achéménides, dont le poids
faible est de 9 gr. 06 2/3 ou 139.1 gr. angl.· le poid fort de
9 gr. 4 '9 ou 145.7 gr. angl. et le poids de Cosroës de
9 gr. 8343/54. ou 151.5 gr. angl. Toute une série de pièces
de ce type figurent au catalogue de Calcutta; elles s'éche­
lonnent, pour la plupart, entre les limites indiquées entre le
poids faible et le poids fort. Toutefois, signalon deux
pièces: l'une, le n- 2 de Kamaragupta II, pèse 151.4 gr.
angl. ; l'autre, le nO 1 de Vichnous, pèse 150.3 gr. angl.; ce
sont des pièces du poids de Cosroës.

n autre type, le premier qui ait été utilisé par les Guptas,
et qui, en uite a alterné avec celui de 80 grains achémé­
Bide, e t celui de l'hectobole ou 6/. grains achém 'nides,
dont le poids faible st de 7 gr. 25 1/3 ou 112 gr. angl.; le
poid fort de 7 gr. 5 /9 ou 116.6 gr. angl. et le poids de Cos­
roës de 7 gr. 97 1/27 ou 123.1 gr. angl. n nombre impor­
tant de ces pièces figure au catalogue susdit, où elles s'in-
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scr ive nt en tre 1 s limite qui vi nuent d 'ètre indiquées .
Mai s , à partir de Chandragupta II , l' on rencontre des

exe m plaire qui s'échelon ne nt en tre 125 gr. angl. e t 126.4 gr.
an gl. der-nier poid s n 'e t dé pa sé qu e par le n° '13 de
Chandragupta , de 127.8 g r . angl.; le nu 16. dl' 127.8 g l'.
an gl. e t le nu 10 , de 12V. ,) g'l'. an gl. Il n se mble pas , pell ­
sons-no us, qu e l 'on puiss cous id ~ I'c r ces tr oi s pièces comme
d 'u n typ e s pé cia l : e lles résultent , so it d'un n égligence d
Irappe , so it d 'u n rcnforc cmc u t de poid s , pal' com pe ns ation
av ec un abais sem nt de titre .

Il nou s l'este il pai-l l' de pi èc s .·cept ionn ell e :
1" Cell nv 27 d a n uu-ngu p ta , de V6.8 gT. auvl, e t ce lle

n- '12 de Kamaragu pta le!' , de 101.1 g ". an gl. Ce ?OIÜ là des
pi èces de 56 g rains achém énid es , dont le poids faible est de
() g'l'. 34 2/3 ou V-, g r. angl.. e t le poid s Iort de Gg r. 61 l 'V
ou 102 g r . an gl. ;

2u Celle nu 1 de ri \ ir a ? laqu Ile pèse 1G1. 7 g r. an gl.
Elle co rrespond il un doubl e s icl achéménicle , d 'un poid
faible de 10 gr, 8 Ou '16 g l'. an gl. ;

:~u Celle n- 1. de Kacha , p , 100 , laquelle pèse 87. 4 gT. angl.
Elle correspond à un sicle fort achéménide, dont le poids
th ~'o l' i q li . t de :> g r, 2 3. so it. pr éci s ément, 87.4 g r. an gl.

B. - Mon naie s d'argent.

Les dix-sept pi èce s d 'argent dont le poids est indiqué au
catalogue de Calcutta s'échelonnent de 27.9 g l'. angl. il

:35 g r . an gl. Elle corresp ond ent à l ' de l'unité de 140 g rain ·
a h éru énid es , so it à 17 '1 '2 de ce g ra ins. dont le p id faibl

. t de 1 g r . VOlt ou 29.ft 0'1'. angl. : le poid fort cl 1 g r. 9
1 /: ~ e t le poids de COSl'Ot'S de 2 gl', OG 43,72 ou 3 L. gr , an gl.
Certaines sont un peu faibl es de poids et cer taines autres

un peu lourdes.
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C. - Monnaies de cuivre.

Les pièces de cuivre dont le poids est mentionné au cata­
logue sont le s suivantes:

A. Chandragupta II , nu or, de 48.3 g r. angl.
B du nu fj4 - 16.3 du
e du l1u 70 -36.9 du
D du nu 71 - 12 do
E do n° 74 - 10 .3 du
F Kamaragupta 1 n- 54 - 25.2 du
G Jagagupta nu 1 - 19.8 du

La pi èce A correspond à 28 grains achéménides , soit à la
moiti é de l'unité de 56 grains, moitié dont le poids théorique
faible est de 3 gr. 17 3j8 ou 49 gr. angl.;

La pièce B correspond à 9 1/3 grains achèménides, soit à

1/6 de l'unité de 56 grains. Le 'poids faible théorique de ce
sixième est de 1 gr. 19/24, soit de 16.2 gr. angl.;

La pièce C correspond à 21 gl'ains achéménides , soit aux
3/8 de l'unité de 56 grains. Son poids faible théorique est de
2 gr. 38 ou de 36.7 gr. angl.;

La pièce D correspond à 7 grains achéménides, soit à 1/8
de l'unité de 56 de ce s grains . Le poids faible de cette frac ­
tion est de 0 gr. 79 1/3 ou 12.2 gr. angl. ;

La pièce E correspond à 6 grains achéménides , soit à un
hémi-trihémiobole , dont le poids faible est de 0 gr. 68 ou
10.5 gr. angl.

La pièce F correspond à 14 grains achéménides, soit à

1/4 de l'unité de 56 de ce s grains. Le poids faible de cette
fraction est de 1 gr. 68 2/3 ou 24.8 gr. angl.

La pièce G correspond à 12 grains achéménides, à un tri­
hémiobole dont le poids faible est de 1 gr. 36 ou 21 gr'.
angl. Il s'agit d 'une pièce un peu légère .
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Par s u ite des co mparais ons et rapprochements qui pré­
cèdent , toutes les monnaies des Guptas dont le poids es t
.mentionné au catalogue de Cal cutta ont é té étudiées.

On l'a vu plus haut , le s monnaies d'or appartiennent à

deux types princi paux: la pièce de 64 grains achéménides
ou 8 oboles ; la pièc e de 80 g l'ains ou :LO ob oles.

La pièce de 64 grains ne donn e , par son poid s , au cune
indication sur la valeur relative de l'or , par rapport à I'argent ,
à l' époque de s G uptas . C'e st un double tétrobole qui valait,
en argent, autant de doubles tétroboles d 'argent qu e l'or
valait de foi s l 'argent.

Mai s la pi èc e d 'or de 80 g rains ac hé mé nides, so it de
JO oboles , rapprochée de l'unité de 1.40 des mêmes g rains,
employée pour l 'argent, porte à penser que , sous le s Guptes,
le l'apport de l'or , par comparaison à l'argent, devait être
celui d 'un il quatorze. En eff et , en multipliant par 1. 4 les
80 grains de la pièce d'or , la valeu r de celle-ci ressort à
1.120 grains d'argent, ce qui est précisément le poids de
64 pièces d'argent de 1.7 1/2 grains l 'une. Sur le pied d 'une
valeur comparative d 'un à :1. 4, la pi èce d 'or entière aurait donc
valu 64 pièces d'argent ; la demi-pi èc e d 'or 32 pi èces d 'argent
et le quart de pièce d 'or. de 20 g rains, :1. 6 pi èces d 'argent. Ce
son t là des rapports simples qui attirent l 'attention.

Il apparaît donc comme vraisemblable que , sous les
Guptas, le rapport de vale u r, ent re l 'or et l'argent , é tait
celu i d 'un à 'Ui.

Notons qu e , à l 'époque Sassanide , l'or valait précisément
14 fois son poids d 'argent. C'est, en effet , sur la ha se de ce
rapport que le calife Omar (634 à 664 de .J -C.) a établi le
système légal arabe, base confirmée lors de la réforme
d'Abd ul M élik (693 à 705 de J .-C .). Ce fait donne une extrême
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vraisemblance à l'hypothèse que, sous les Guptas , le rapport de
valeur entre l'or et l'argent était le même, par substitution
à celui d'un à treize , adopté pal' le nl0nnayage achéménide.

De plus, sous l'empereur Constantin (307 à :~37 de J .-C. ),
soit à une époque contemporaine à celle des Guptas , le rap­
port é tait de 14 1/5 à un, soit extrêmement voisin de celui
de 14 à un.

A propos des punch marked et de s local coins , nous avons
vu plus haut que l'argent valait 140 fois son poids, en
cuivre; de plus, que la pièce de cuivre de 56 grains achémé­
nides était en relation avec cette val eur. Parallèlement, l 'or
valait, ce semhle , 14 foi s son poids d 'argent , à l 'époque des
Guptas. Le l'apport du métal or au métal argent et celui de
ce dernier au cuivre seraient clone trouvés , sous le s Guptas ,
dans une relation arithmétique des plus simples: celle d'un
à-dix , l'argent valant, par rapport au cuivre , dix foi s plus
qu 'il ne valait lui-rn ' me, par rapport à l'or. Ce rapport sim ple
constitue un nouvel argument en faveur de la proportion
d'un à 14 entr e l 'argent et l 'or.

Au point de vue de s équivalences , notons , en ce <J ui con­
ce r ne le cuivre, que quatre pi èces d'argent, de 17 1/2 g rains
achéménicles l 'une, ensemble 70 g rains, val ent, à raison de
140 pour un , un total de 9.800 g rain s de cuivre , soit 175 pièces
de cuivre de 56 grains l'une. De même , deux pièces d'ar­
gent valaient 175 pi èces de 28 g rain s et une pièce d 'argent ,
i7 5 pièces de cuivre de 14 grains achéménides l'une.



CHAPITRE VIII

OBSERVATIONS D'ENSEMBLE SUR LES MONNAYAGES ANTÉRIEURS
A L'INVASION MUSULMANE

Si l'on jette un coup d'œil d'ensemble sur les monnayages
qui, dans l'Inde, ont précédé l'invasion musulmane, mon­
nayages dont nous venons d'étudier les modalités, l'on cons­
tate que:

10 Dans les punch marked et les local coins, il a été fait
emploi:

a) De la grande unité de 96 grains achéménides, con­
stituée par le double sicle, soit babylonien, soit de Cosroës;

b) De la grande unité de 120 grains achéménides, née du
tétradrachme de Cosroës; spécialement, les poid s de 40 et de
80 grains ont été en usage, mais pour le cuivre seulement;

c) De l'unité secondaire de 56 grains, également appliquée
au cuivre seul;

20 Dans les tribal coins, tous en cuivre, l'unité de 1~0 grains
a été seule ern ployée;

30 Dans les monnaies bactriennes et indo-grecques, où
l'or n'apparaît pas, il a été fait usage, abstraction faite- de
l'emploi des poids grecs;

a) De la grande unité de 96 grains, avec cette particularité
que la fraction-de 72 grai ns de cette échelle a constitué une
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unité secondai r , don t la moitié et l quart on t été emplo -ées,
soit pOUl' le cuivre, soit pour l'argent, cett unité en rela­
tion av c le didrachme grec ;

b) De la grande unité de 120g ra in , la fra tion de t"'Og rains
e t on quar-t ayant ' té utili é pOUl' le u ivre comme pou.r
l'argent ;

r ) De la g l'ande unité d J40 g rains, mai pOUl' 1 cu i v re

seulement ;
d) De L'unit é d ,6 grains pOUl' le cuivr seulern nt ;
4° Dan le monna -age ind e-parthe il a été fait mploi:
a) De l'unité de 96 O" l'ain " de fr action de 64 et J6 g rain

pOUl' l'arg ent ; ex pti onnellem nt , de cel les de J2 e t cl
~ O" rain pour le cuivre;

b) De l 'unité secondair e de 72 g rains (d id rach me attique)
et de sa moitié , pour le cuivre ;

c) De l'unité d "'0 g rain e t d on quart , pour 1 CUl\Te
e t l'argent·

d ) De I'un it é de :-6 g ra ins pOUl' le cuivre , san ' qu 'appa­
raisse aucune utilisation de l'unité de 140 grain s ;

5° Dans le monnayge d s Kuchans il a été fait emploi:
a ) Dans l'unité de 96 g rains, du poids de 64 grains pOUl'

l'or' exceptionn llemenL , pour même m étal du poid d
4 g rain (un si le) t de c lui de 1.6 g rain . En arsr nt: de
poids de , de 12 t de 16 g rains ' en cuivre de ce ux de 32
de 48 et de 96 gTains;

b) Dans l'unit é de 80 g l'ains, du quart de 20 g l'a ins, en
arjrent, de l'entier et du quart , en cuivre'

6° Dans le monna -age de Gupta, l'on con tat 1emploi:
a) De l'unité d 6 grains , de 1entier et de la fraction de 4

g rains , pOUl' 1 or' des fractions d 6 et 12 g ra ins, en cuivre ;
b) De l'unité de () grains , pour l'or;
c) De l'unité de i40 grains, dans sa fraction ' de i /8 ou

'17 1/2 grains, uniquement e.mployés pour l'argent;
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d) De l 'unité de 56 grain ,pour 1'01', et d fractions variée
de cette unité, pour le cuivre.

Il nous parait ainsi démontré que ces di,' r s syst "mes cl
monna Tag ont uniquem nt des modalité d e celui institué

pal' le punch marked et 1 local coins , lui-mêm 1 u du
s T tème ach érnén ide , av c c tt e particularité que. dan c

iu ême . y t "m e, a é té utili . ;e la modification perse- égyp ­
tienne. Pal' s u i te , le plus an .ien d s monna 'ag es de l'Inde,

celui des punch marked et des local coins, n aurait remonter
au d elà de l'avènem nt de Achém m ides en 550 avant J .-C.
ou , plus pl" ci sérn ent , au delà de la con q uê te de l'Ég 'pt e et

cl 1 Inde pal' le s Pr es , ver 525 avan t J .- C.

Il st il remarqu er qu e 1 catalog ue d e Calcutt a ne men­

tionne de pi èces d 'or qu 'à partir des Kouchans. Cependant ,
a LI témoignage cl 'H êr odote . les satrapies de l'Inde ver aient

uniquement e n or leur tribut au tr é o.' achéménide .

e t te apparente con t r ad ictio n serait radi cal ement di sipée
si l'absenc d e pi èces d 'or au coin indien r é ultait du fait que

la frapp e d 'or achéménide a été opérée uniquement sur 1

type perse , que la variété hindoue ne s 'es t appliquée qu'au.'

monnaies d 'argent e t de cuivre .
. Iai s l'or au type perse c t , lui -m ême , fort rare . Ce fait

s 'explique aisément. La frappe d e l' or était basée sur un rap­
port de valeur d e treize à un , entre l' or et l 'argent. Or , ce

rapport avait changé , par voi e de baisse de la valeur relative

de l 'argent. Dès l'an 541 de Rome (213 avant J .-C. )) le rap ­
port é ta it d e quinze ù un. Il est tout naturel que , dans ces
conditions, l 'or pel' e, qu 'il ait été frapp é au coin ach ém é­
nid e ou au coin hindou , ait ém ig r é . En effet , l 'on pouvait se

pl'ocurer, dan les co n trées oumise aux 1 erse ', un poid

dor pour treize poids d 'argent, tandis que, partout ailleurs, il

fallait, à poids égal , quinze pi èces d'argent pOUl' se procurer
une pièce d 'or. Il y avait donc un bénéfice de 2/15 à importer

6
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de l'argent en pays de domination perse et à en exporter de
l'or. C'est là, vraisemblablement, ce qui a produit la rareté
des monnaies d'or perses et la disparition, si toutefois il en
a été frappé, des monnaies indiennes d'or de système perse.

Le fait de prél èvements d'or, dans l'Inde, pour l'exporta­

tion, est confirmé par Cunningham (Coins 01' ancien! India,
London, p. 15, in-Sv) qui cite un passage du Périple o ù il est
dit que les marchands (g recs) trouvaient profit à échanger
leur propre monnaie contre l'or de l'Inde.

Il est il noter que, dans la seconde moitié du siècle der­
nier, le phénomène de l'émigration de l'or indien s'est
reproduit. L'East Inclia Company avait adopté le rapport
d'un à quinze, entre l'or et l'argent) alors qu'en Europe la
proportion en vigueur était celle d'un il quinze et demi. Le
mince éca r-t d'un demi sur quinze a suffi pour provoquer
l'émigration des pièces cl'o r et ne laisser subsister, dans la
circulation, que les roupies d'argent.



CHAPITRE IX

SYSTÈME MO JÉTAIRE DES ROIS PATHANS DE DELHI

('1206 A 1554 DE J .-C.)

§ 1. INDICATIO S RECUEILLIES SUR CE SYSTÈME.

Une première série de renseignements sur ce système
est fournie par les Matériaux SUl' la numismatique et la

métrologie musulmanes de Sauvaire (Paris , in-Boo Première
partie, pp. 215 et suivantes). Nous y trouvons, en effet, sous
le mot lak :

« Suivant ce que m'a raconté le cheikh Mouharek, le lak

rouge (el lak el ahmar) contient 100.000 iankali (d 'argent).
Le lankah d'or, appelé dans ce pays fankah rouge, équivaut
il trois mesqàls et le lankah d'argent comprend trois dirhems
hechikanis, Le dirhem hechlkani a le même poids que le
dirhem d'argent qui a cours en Égypte et en Syrie. La valeur
de l'une et l'autre pièce est la même et ne diffère presque
en rien. Le dirhem hechlkani répond à quatre dirhems sul­

tanis; autrement appelés doukanis (pièce de deux). Le dirhem
suliani vaut le tiers d'un dirhem chechkani (pièce de six), ­
qui est une troisième espèce de monnaie d'argent qui a cours
dans l'Inde et qui équivaut aux trois quarts du dirhem
hechikani. Une pièce, qui est la moitié du dirhem suliani,

•
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se nomme yékani et vaut un djilal, Un autre dirhem, appelé
douazdekani (pièce de douze) a cours pour un hechlkani et
demi. Une autre pièce, appelée clianizdekani, correspond à

deux dirhems. Ainsi, les monnaies d'argent en usage dans
l'Inde sont au nombre de six; le dirhem clianizdekani, le
douazdekani, le hecklkani, le chechkani, le sulianl et le
yekani. La moindre de ces pièces est le dirhem sullani (lire
yekani). Ces trois (lir e six ) espèces de dirhems ont cours
dans le commerce et sont reçues universellement; mais
aucune n'est d'un usage plus courant que le dirhem sullani,
qui équivaut à un quart de dirhem, monnaie d'Égypte et de
Syrie. Le dirhem sultani vaut 8 tels, le djilal 4 [els et le
dirhem hechlkani, qui répond parfaitement au dirhem
d'argent d'Égypte et. de Syrie, vaut 32 [els (Quatremère,
ms. al'. of. el exf. des manuscrits, t. XIII, p. 211). »

« Vers l'an 742 (1341-1342) Send. Le lak est une somme de
100.000 dinars (d'argent); cette somme (sart el lak) équivaut
à 10.000 dinars d'or, monnaie de l'Inde et le dinar de l'Inde
(sart ed dinar el Izindi ) vaut deux dinars et demi, en mon­
naie du Magreh (Ibn Batoutah. Defrémery, t. III, p. 106). »

Essayons de chiffrer ces diverses données.
D'après la première citation, le tankalz de l'Inde vaut

3 rnesqàls ; d'après la seconde, il vaut 2 dinars et demi,
monnaie du Magreb. Or, 3 mesqâls d'el Mansour, de
4 gr. 72 2/9 et 2 dinars et demi du l\lagreb, mesqâls légaux

de 5 gr. 2/3 l'un, font, également,- 14 gr. 1/6, ce qui est le
poids du tr-étradrachme des systèmes lagide et de Cosroës ,
comme celui du sicle égyptien pharaonique. Le tankali d'or
indien pèse donc 14 gr. 1/6.

D'autre part, le dirhem hechlkani est donné comme l'équi­
valent du dirhem d'argent d'Égypte et de Syrie. Ce dirhem
n'est autre que le dirhem d'Abd el Mélik, de 2 gr.83 1/3, de
moitié, en poids, du mesqàl légal musulman. Si le tan ka
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d'argent est de 8 dirhems hechlkanis, il pèse donc 22 gr. 2/3.
D'après la seconde citation, 1 dinar (lankah) d'or, de

14 gr. 1/6, vaut 10 dinars (lankah) d'argent, de 22 gr. 2/3 l'un
ou 226 gr. 2/3 au total. Ce poids égal à 16 fois celui du dinar
d'or. La valeur de l'or est donc ici de 16 fois celle de l'argent.

Le lak d'or, de 10.000 lankah de 14 gr. 1/6 l'un, pèse donc
141 kil. 166 gr. 2/3. ce qui, à 3 fr. 30 le gramme, représente
une valeur de 467.500 francs. Les 100.000 lankah d'argent ,
à 22 gr. 2/3 l 'un , donnent, au lak d'argent, un poids de
2.266 kil. 666 gr. 2/3. ,

Mais il semble que le rapport d'un à 16, entre l'or et
l'argent, a fait ensuite place au rapport d 'un à 15.

En etîet, une citation d'Ibn Haucal, donnée par NI. Reynaud
(lVIém. géog. hist. el scienl. sur l'Inde, p. 235) est ainsi conçue:

« Les monnaies qui ont cours dans la vallée de l'Indus
étaient appelées candahariennes ou gandahariennes,suivant
qu'elles avaient été frappées dans la ville de Candhar ou
dans la capitale de Gandhar et un dirhem ou pièce d'argent
équivalait à 5 dirhems ordinaires. )

Ainsi, d'après Ibn Raucal, le dirhem d'argent (lankah
d'argent) vaudrait 5 dirhems ordinaires. Par dirhem ordi­
naire, il faut évidemment entendre la darachmi, la drachme,
de 4 gr. 25 l'une. Cela donne au lankah d'argent, non plus
le poids de 8 dirhems hechlkani ou 22 gr. 2/3, mais bien
celui de 21 gr. 25, soit d'une foi s et demie le poids du
lankah d'or de 14 gr. 1/6. Comme 10 lankah d'argent, d'une
fois et dem ie le poid s du lankah d'or, avaient une valeur
égale à ce dernier, cette valeur était donc ' représentée par
15 fois le poids de celui-ci, en argent. Le rapport de valeur
entre les deux métaux était donc devenu celui de 1 à 15
Sur le pied de 21 gr. 25 pour le lankah d'argent, le poids du
lak d'argent ressort à 2.125 kilos égal à celui de 50 talents
égyptiens, de 48 kil. 500 gr. l'un.
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ne foi préci ' à 2 gr. 1/3 le poid du dirhem hechl-
kani, il est possible de dresser 1 tableau d'ensemble d
dirhems de l'Inde. Il se présente comme suit:

Yékani 1
Doukani ou ultani. .. . . . ... . . .. . .. . . ... . .... .. . .. . . .. . . 2
Chechkani. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (;
Hechtkani .
Douazdekani. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12
Chanizdekani 16

o gr. 354 l it
o r. ï O 1,3
2 gr , 12 1/2
2 gr. 3 1/3
4: gr. 25

5 gr. 2/3

D'après le catalogue de Calcutta, p. 10, une pièce de
64 kanis (22 gr. 2/3 ) et une pièc de 50 kani ou un adly
(17 gr. 705/6) auraien.t également existé.

insi, 1 chanizdekani pè e exactement le même poids que
le mesq âl légal mu ulman ; 64 yekanis pè ent 22 gr. 2/3,
soit 1 lankah d'argent du rapport d'un à 16 ; 60 de celui de 15.

'ne autre source de l'enseignements sur le monnayage
qui HOU oc upe se trouve dans louvrag d 'Edo Thomas:
il!arsden s '\ umismala Urientaiia (London , 0"1' . in-4°, 1874.
Part. I pp. 67 et ·eq .). ou en xtra on 1 s donn é sui­
vantes:

1° L'ancienne roupie est estimée il 175 gr. angl. (11 gr. 34)
par Prinsep;

2u L'unité monétaire, pour le cuivre est le karcha, de
150 gr. an al. (9 gr. 072)'

3° L'une de pi ' ce le plus courante est celle d 56 gr.
angl. (3 gr. 628 1/3), dont la valeur est de 32 ratis.

Si, enfin, nous nous reportons au Calaloque of lhe coins

of lhe l ndian Museum, Calcutta (Oxford , in-4o 1907), nous
trouvon dans la première partie de ce volume, on acré
au. ' l'ois Pathan de Delhi , que le poid de 175 gr. angl.
(donné par Ed. Thomas à la roupie) e rencontre fort sou­
vent, à quelque différence près, mai qu au i et imultané­
ment, la pièce de 168 gr. angl. environ apparaît Iréquern­
ment. Il exi tait donc 2 roupies , l 'une fort l'autre faible ,
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tt dern i èr de 24,'25 de la pl' mi ' re , onform érnen t à un
parallélism constant, en maLière mon étair ,

Ce parall 'lisme s' é te n d à l 'ensembl d systè me d s rois

Pathan s . .L un poids fort co r respo nd d' ord ina ire un poids
faible de 24, 25 d 1 aut re .

, 2. T ABLEA D y TÈ~1E DE ROI ' P T IL\ S.

nous coordonnons les diverses données fourni es pal'
Sauvaire , Ed. Thomas et 1· cata logue de Calcutta , le ~ -s­
tème mon étaire des rois Pathan s ré urn e dans le tabl eau
sui ant, où nous avon pri pOUL' base le po id ~ th éorique d
14. gr. L,'6 du tankali cl 'or :

Rati s Grammes
1 0 . 11 1 /3

:!,.., 2. 3 1 3
32 a . li:! :! il
,'0 !l. 06 :! :~

!J6 10,
100 I l. 33 1,3
125 1.J. 1/ 6
187 ] / 2 21. 20

200 22 2/3

P oids th èor iqu e

H.ati , .
H ech tkan i (al' rent) .
Çelou si (1 3 de icca faible ) ,', .
Karcha ou adl . (cu ivre et argent j.. . .

icca faible (a rgent et 0 1') • • • • • • • • • • • •

iicca forte (ar g en t et or) .
Tankah de l'or , , , .
Tankah de l'argent (1 à 15) .

Tankah de l'argent (1 à 16) , .

Grammes
0. 1134
2. 3 1 2
3.62 1
H.072

10. H
11. 31
H.lï 1/ 2

21.26 III
22.68

P oid s d'u sage
Gra ins
ang la is
1. 70

43 ~ -l

51;
UO
16
175
21 31"1

~28 l / ti
350

La l'OU pie ou si cca, var-iété forte , est ésra l à un double
s i le bab loni n fort de 5 g r . 2 3 au ' id e , comme à 2 me ­
qàl l ésraux arabe ',

La rou pie ou si cca, variété faible , st égale au doubl du
sic! ~ faible babylonien, autrement dit au double do la
clar iquo faible acli ém ènide d . . g r . 4.4 .

.\ partir cl 4 Iahmoud 1(l 246- L26:' ) il a é té fr app é de pièc es
d or , de mohurs , d e m ème poid qu e les siccas d' argen t.

On remarquera 1extr ême ténu it é de éca r t en tre le po ids
d 'u' arre (évalués n g l'ain anglais d 'après Ed . Thomas et
accompagnés, chacun, de son équivalence en grammes) et
les poids théoriques calc ulés . es derniers sont donc ceux
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mathématiquement exact' , qUI n ont été qu très peu cor­
rompus pal' 1 usage.

~ :3. FHAPPE ' EXCEPTIO ELLE.

Signalon , il c titre.Ia frapp e , pal' .1. Iohamrued b n Tugl ak
(1324-1351) de dinar d 'or du poid de 200 gr. angl. soit
des 10,7 de l'adly d 'argent de 140 gr. angl. , égal au karcha
cl - cuivre et d'argent , adly instauré par r Iohammed Chah
1295-1315) à la place de la roupie de 175 gr. angl. ou 100 ralis,

En créant une pi èce d 'arg ent égale, en poids. il l 'unité de
cu ivre Iohammed Chah devait avo ir pour obj t de per­
mettre 1 facile échange e n tre monnaie d 'arg ent et monnaie
de cuivre. En effet, les deux monnaies étant d 'un poids égal ,
il était très simple de donner ou r ec evoir , pour une pièce
d 'aro'ent, autant de pièces de cuivre que l'argent valait de
fois le c uiv re, à poids égal.

En créant une pièce d 'or de 10 '7 de I'adlv darrr nt une
pièce d 'or de 200 0' 1'. angl. quand l'adly comprenait 140 de
mêmes grains , Mohammed ben Tuglak a cédé , ce semble ,
à une pensée d 'orthodoxie musulmane: établir entre une
pi èc e d 'or et un e pi èce cl 'argent le mêm rapport de 10 à 7
«u le calif Omal' avait in stitué en tre le me q àl d or arabe ,
d , :-- g r . 2 ::l e t le dirhem d'argent d e ::l 0' 1' . 6 2/3. Par suit
du rapport de 1 il 14 ad mis en t r l'or et l 'arg ent à l 'époque
d'Omar (6::34-644). la ba s e d 'échange en tre la pièce d'or et la
pi "ce d'argent ainsi constituée é tait d es plus sim ples :
20 dirhems légau.· valaient un me q àl. Iai , à l' époqu e d e
l'oi s Pathan s , le rapport entre l 'or et l'arg ent était de 1 à

15. Par suite , une pièce d'or , 1 dinar de 200 grains,
ba ée sur le rapport di paru de 1 à 14 con tituait, dans la
circulation une anomalie et une irr·égularité. Sa valeu r en
argent était de 3.000 gr. angl ,. soit de 18 siccas faibles ,
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moins 4. zrnins. 'est pou rquoi cette pièce, comm celle
d'argent de 140 de ces grains d - Mohammed Chah, n 'ont
pas subsisté; elles étaient srénantes dans la circulation

Plus loin, nous traiterons avec détails du monna 'age de
Chir-Chah.

4. BA ~ E ET A TÉCÉDE1'TS DU SY TÈ lE DE HOIS P THAl ' 8 .

Le dirhem d'argent d'... bd ul M ' Iil-, de 2 gr. 83 1/3 , soit
d'un poids de moitié du me q àl I égal arabe , apparait comme
la ba e, comme le d én éral du s T t ' me des l'ois Pathan s. Ce

derharn e t exactem nt du qu art de icca fort, du huitième
du iankah d'argent de 22 a l'. 2/3 du rapport de 1 à 16. Il es t
du cinquième du lankah de l'or de 14 gr. 1/6. Ces rela­
tions simples donnent le sentiment que c'est bien 1 derham
d' \bd ul I élik qui a servi à établir le s st éme. Il e t a
me ure ouvr ièr é, dirait-on , s' il 'ag-is sa it d 'un monument
architectural.

D'autre part, le systè me de s rois Pathans , ainsi constitué,
reliait aisément, ce qui était nécessaire, avec le sys tèm e en
vigueur dans l'Inde avant l'invasion musulmane.

En effet le rali des roi Pathans , de 0 g l·. 11 1/3, est égal
au srrain faible achéménid . Par uite , chaqu pièce hindoue
an ci -nne valait autant de rotis pathan qu llo con l nait de
cra in s faibl es ach ém énide s elle cl assait donc ai ément
dans l'échelle monétaire du système des rois Pathans. Il
n 'y avait quelque difficulté que pour cell es des pi ' c s hin­
doue constituée par des O'rains forts achéménide chacun
d 25:24 de grain faible. ~ lai le populations étaien t,
dè longtemps, accoutumée au parall élisme entre pi ' ces de
25/25 et pièces de 24/25, au rapport de 24 pièces fortes pour
25 pièces fai bles.
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y · T È. I E DE lIIH-CHAII.

a) Données [ournles sur ce syslème.

\ côté du " t ' me m n éta i r fondam ntal cl -. 1'01 .'

Pathan , il en a ' t' é tabli un autr , pal' 1 ouveram s

mu ul nians de l'Ind e; il mble av oir été con titu é en YU •

d suhst ituer, à une circulation uniquement ba é ur d es
esp "ces de u ivre , un système olt le métal ar'gent e t le
m étal or jou l'aient un r ôl .

Ed. Thomas ( umi mala, pp. 67 t 6 ) donne de ' détail '
s ur ce y t ' me mi s n vi ueur ou ' Chir- hah 1 ;- '~9-1-1t;)

d .J.-C. ) it ndo pt é par ~ l-bal' (1- ;;6-1 )()?) ).

Il campI' nait un lola d 12 ma chos ou n6 ralis, soit de
t86 gr. angl. et la roupie de Chir-Chah t d' kbar 'tait de
Il '1, 2 mu chas ou 92 ralis , s oit de 17( 1 2 gl'. angl.

ous la désignation d e ra ' luuir \ Yei ght " Ed. Th ma ' .
d apI" s l'A in Akbari (t. II p. 156 , ed . Gladwi n) fou rn it, d e
pl u ,le donn ée uivant

L lola = L6 ma chas de 6 ralis l 'un à 96 ralis ;
t macha d 'or == 16 dams de 6 ralis l'un, oit 4. ralis cl

plus que le mohur de Delhi (ce lui de ~)2 rali ) .
Le rabsanu est un petit pi ' ce d 9 ma cha ou - f1 ralis ;

L · punclu t un pièce d e cuiv re de la val ur d l , !l d
dam , autrern nt dénommé kussereh ;

La baranqani est d'un d · mi-punchi ou un quart de dam ...
La chukrl est d'un quart de barangani ;
4. punchls ou kus ierehs :l 'al nt un hul ;

40 punchi éz alen t un sa nu .

1 asnu e t 1 demi sasnu égalent un sicca ;
100 sasnus égalent un lak ou 1.000 dams royau.".
Si l 'on coordonn ces di vers éléments sur la base de

ch ifl're rond de 12 0Tammes pOUl' les 186 gl'. angl. attribués
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au Lola pal' Ed. Thoma (le chiffre xact e t de 12 g r . 052 ) ,
l'on obtient le tableau suivant:

Grain
angla i
1.93 3/4

11 5/
10'1 ni
1 6

1.93 3/ 4
Il 5
15 1 2

17 1 4

1 6

1'J3 311

a) Xlonnaie d 'or.

Rati '" 1

Dam 1 6
Rabsanu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 ~ 54

T'ola ou mohur 1 1 7/'J Hi H6

b) Monnaie d'arg nt.

Rati. .. . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 1
Dam 6
.. tacha .
Roupie ou icca (Il 1/ 2 mach a .) 92
Tola (12 machas) .. ......... ... . . . .. 96
Tankah 100

.) ~lonnai de u i vre ,

Gram mes
0. 12 1/ 2
0. 75
(i.75

12

0. 12 1 2
0.9,:;

1

II 1/2
12
12 1 /2

1 ~ I

324 1 :2
Punchi ou ku sereh .. .... .. .. . .. . . . . 1
Hul 011 dam .. .. .... ....... . . 1 ·1
'asnu 10 40

Sicca . ,. ,., 15 50
Lak...................... 1.000 4.000

·12 5. 2.)

16 21
1.680 210
2.820 315

21 kilo s

Telles sont les e timation qui découlent de 1adoption ,
par ~I. Ed , Thoma d'un - éq uival n e de 1,93 3 '4 g r . angl.
pour le rali , de 1 i srrain pour 1 Lola.

Mais ces e timations sont en contradiction avec le s poids
des monnaies rencontrées, le squels sont g én éralement supé­
rieurs à ceux ain i éva lu é ' .

b) Détermination du poids théorique des éléments du yslème
de Chir-Chah.

A notre avis, ce système est dérivé de celui des rois
Pathans, pal' l'intermédiaire du pala d'arg nt de 2t gl'. 2:--.
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Ce poids est celui qui a été donné au hui de cuivre; il a servi,
de dénéral à tous les autres éléments du système, notam­
ment à déterminer le poids des diverses espèces d'argent,
d'après la valeur du cuivre par rapport à celle de l'argent.

Si donc nous rectifions, sur la base de 21 gr. 25 pour le
hui de cuivre, les évaluations d'Edo Thomas, le tableau des
poids théoriques des divers éléments du système de Chir­
Chah se présente comme suit:

Grains
anglais

1.95
11.7

105.4
187.4

1.95
II. 7
15.6

179.7
187.4
195.2

a) Monnaie d'or.

RaLi............................................ 1
Dam 1 6
Rabsanu........................... 1 9 5-1
Tola ou mohur .. .. .. .. .. .. .. . 1 1 7/9 16 96

b) Monnaie d'argent.

Rati .. 1
DaIn 6
l\lacha.......................................... 8

Roupie ou sicca (12 1/2 machas) ... " . ..... . .. 92
Tola (12 machas). . .. . .. .. . .. .. .. . .. .. . . .. .. .. . 96
Tankah....................................... 100

c) Monnaie de cuivre.

Grammes
0.126 41/8-1
0.758 13/14
6.830

12.H2 6/7

0.126 41.8-1
0.758 13/14
1.008 19/21

11.637 29/43
12.142 6/7
12.6 41/84

Punchi ou kussereh (82 grains anglais). 1
But ou dam...................... 1 4
Sasnu 10 40
Sicca.. .. . . .. . . . . .. .. . . . . 1(j 60
Lak... 1.000 ·L OOO

42 5.31 1/4
168 21.25

1. 680 212.50
2.520 318.75

21 k. 250 gr.

Il est à noter que quand, en 1798, l'East India Company­
d'après le poids des monnaies en circulatiun, a procédé à

l'estimation de la roupie sicca, elle a constaté le poids, non
pas de 178 1/4 gr. angl. admis par Ed. Thomas, mais bien
de 1792/3 gl'ains, soit 11 gr. 6424, ce qui se rapproche sin-
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gulièrement de celui de 11 gr. 637 indiqué ci-dessus. Ce
dernier nous semble clone être le véritable poids théorique
de la roupie sieca.

Si l'on examine avec attention les divers éléments consti­
tutifs du tableau ci-dessus, exprimés en ra fis , l'on constate
que l~ relation de 1 à 7 (équivalente à celle de 20 à 140) est
celle déterminante des poids des pièces d'argent, par rap­
port à celles de cuivre. Ainsi:

1° La punchi de cuivre pè se 42 ratis et le dam d'argent est
du se pt iè m e de ce poids, soit de 6 ratis ;

2° Le hui de cuivre, de 168 raiis , pèse 28 foi s le dam d'argent,
de 6 ralls, et 28 est le produit de la multiplication de 7 par 4;

3° Le hui de cuivre pèse 21 foi s le macha de l'argent e t
21 est le produit de la multiplication de 7 par 3.

Si l'on su ppose que la valeur de l'argent , à poids égal,
était de 140 foi s celle du cuivre, dans le systè me monétaire
qui nous occupe, ce qui apparaît comme ext rêmeme nt pro­
bahle, il en résulte que:

1° Un dam de l'argent, de 6 rafis, vaut 840 ratis de cuivre'
autrement dit 20 punclzis de 42 rafis l 'un ou S hnts, de 160 ra fis

l'un;
2° Dix dams de l'argent valen t 8.400 rati s de cuivre , soit

5 sasnus, de 1680 ratis l'un ;
3° Quinze dams de l'argent ou un dam d'or (valant 15 dams

de l'argent , en vertu du rapport de 1 à 15 entre l'or et l 'ar­
gent) représentent 12.600 raiis de cuivre , équivalant à 5 siccas

de cuivre de 2.520 ralis l 'un ';
4° Trois maclzas de l'argent, de 8 ralis , ensemble 24 ralis ,

valent 3.360 raiis de cui vre, soit 80 punchis de 42 raiis ou
20 huls de 168 raiis,

5° Trois dams de l'argent, de 6 redis, ense mble 18 ralis,
valent, en cuivre, 2.520 ratis de cuivre, soit un sieca de
cuivre, de pareil nombre de ralis ;
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60 Trois roupies d'argent, de 92 ralis, représentent en­
semble 3 .640 ratis de cuivre, soit 920 punchis à 42 ra lis ,
230 huis à 168 ralis et 23 sasnus à 1.680 raiis,

Ainsi la l'OU pie, pour ne pas être trop lourde , aurait été fixée
au tiers du poids qui eut été nécessaire pour que ses 92 raiis
eussent constitué l'équivalence de 920 punchis. La relation
entre 920 punchis et 92 ralis, (ce qui aurait donné la valeur
de 10 punchis à chaque rati d 'argent), a donc servi à détermi­
ner le poids de la roupie, par l'Intermédiaire de 1 artifice du
tiercement. Par suite de ce tiercement, trois rotis de l'argent,
et non plus un rati, ont donné l'équivalence de 10 punchis.

La relation entre les espèces de cuivre du s stème de
Chir-Chah et celles d'argent du système des rois Pathans
était simple, notons-le. En effet, le pala ou lankah d argent
des rois Pathans avait le même poids de 21 gr. 25 que le
hui; par suite, il était donné, par un lankali d'argent, autant
de huis de cuivre que l'argent valait cl fois 1 cuivre, à poids
égal. ur le pied de 140 pour un le tankali d'argent pathan
avait, pour équivalence, 140 huis, 560 punchis ou 14 sasnus

cl cuivre.

Ca lTCL US IO N S .

Il nous paraît résulter, des remal'q ues et constatations qui
précèdent, que le rs tè m e monétaire des rois Pathans de
Delhi est i . u de la combinai on d'éléments compris dans 1
système légal arabe et d'éléments empruntés au système en
vigueur dans l'Inde avant l'invasion musulmane. Cette com­
binaison, cet accord, étaient, notons-le, facile à accomplir,
cal' le système légal arabe et le système ancien de l'Inde ont
une commune origine : le s rstème monétaire pel' e d
l'époque achéménide, le tal nt-type babylonien.

Quant au ystème de Chir-Chah , il dérive directement de
celui des rois Pathans.



CHAPITRE

.M01\ TAlES DES GHA1TD IOGOL

Ct 525 A 1786 DE ./ . -C. )

, 1. HA BER et H IAYO T U"'23-1-"'6 ).

Sous Babel' (1525-t 530) e t sous HlIlnayoun (1530-1556), le s
poids indiens, ce ux usités pour la frappe de punch marked

et de local coins so n t se uls em pl oyés; du moins le Cata­
logue of th e coins in the Indian ll f ll Se 1ll1l (Rodgers , Calcutta ,
in fl o

, 1894, pp. 3 à 6) nen m entionn pas d 'autres.
Ainsi, les deux seules monnaies d'argent d e Babel' qui

soien t mentionnée s à ce catologue pèsent chacune 7:-3 gr.
angl. ou 4 gr. 729 ou 40 g rains de Cos roës, d 'un poids th éo­

rique de 4 g r . 72 2 9 ou 72.8 g l'. an gl .
En cuivre , le s i," pièce décrite au Ca ta logue s 'éch elon ­

n ent de 13 à 143 g r . angl., oit de g r . 942 à 9 gr. 265. Ce
sont des monnaies d tiO g rains aché mé n ides, dont le poids
th éorique fort es t de 9 g r . 06 ou 140 gr. an gl. et ce lu i d e
Cosro ës de 9 gr. 4/9 ou 145.6 g r . an gl.

ine sept ième et clerni sre pi èce e t de 157.5 gr . angl. C'est
un monnaie de 90 g rains ach érn m ides dont le poids théo ­
riqu e fort es t pr écis ément de 1-7.5 g r . angl., so it de 10 gr. 20.

Les six pi èces d'argent d'Humayoun citée s s'éche lonnen t

de 71 gr. angl. à 72 ,8 gr . angl. , soit de 4 gl'. 60 à 4 gr. 716.
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Ce sont des pièces de 40 grains achéménides, dont le poids
théorique fort est de 4 gr. 5:3 1/3 ou 70 gr. angl. etIe poids
de Cosroës de 4 gr. 72 '2/9 ou 72.8 gr. angl.

Des douze pièces de cuivre d'H umayoun décrites, 6 s'éche­
lonnent de 1:3~.5 gr. angl. il 142 gr. angl. Ce sont des pièces
de 80 grains achéménides d'un karcha, dont le poids théo­
riq ue faible est de 8 gr. 704, ou 134. 4 gr. angl., le poids
fort de 9 gr. 06 2/3 ou 140 gr. angl. et le poids de Cosroës
de 9 gr. 4/9 ou 145.6 gr. angl.

Les six autres pièces vont de 6'2 à 66 gr. angl., soit de
4 gr. 017 il 4 gr. 276. Ce sont des pièces de 40 grains aché­
ménides légères, dont le poids théorique faible est de
4 gr. 352 ou 67.2 gr. angl.

§ 2. AKBAR ET SES SUCCESSEURS (1556-1786).

a) Argent et or.

A partir d'Akbar, il est fait usage de trois types, pour l'ar­
gent comme pour l'or :

1° Le sicca fort institué par les rois Pathans, de 11 gr. 1/3
ou 175 gr. angl., égal à deux mesqàls légaux arabes, comme

-à deux sicles achéménides forts;
2° Le sicca faible des rois Pathans, des 24/25 du précédent,

soit de 10 gr. 88 ou 168 gr. angl., égal à un double sicle
achéménide faible;

3°Le siccade Chir-Chah, de 11 gr. 637 29/42 ou 179.7 gr. angl.
En argent, il est fait un plus fréquent usage du premier

et du troisième type que du second. C'est le contraire qui se
produit pour l'or, où le poids de 168 gr. angl. est le plus
fréquent.

A poids égal, il faut 15 pièces d'argent, dans les derniers
temps, pour valoir une pièce d'or.
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b) Cuivre.

9ï

Pour le cuivre, il a été fait usage du système de Chir-Chah,
dont nous avons donné le détail précédemment. Toutefois,
il s'agissait là de la variété normale de poids et c'est de la
variété faible, des 24/25 de celle normale, qui a été surtout
prise pour base, sous les Grands Mogols. Le rati de Chir
Chah, diminué de 1/25, n'a plus pesé que 0 gr. 121/7, au lieu
de 0 gr. 126 41/4 et par suite, la composition du lak de cuivre
se détaille comme suit:

Rati 0 gr. 12 1/7
Punchi (42 ratis 1/8 de tankah) 1 5 gr. 10
Hut ou dam (1/2 tankah)........................ 1 4 20 gr. 40
Sasnu 1 10 40 204 gr.
Sicca (7 1/2 tankah)............. 1 1 1/2 15 60 306 gr.
Lak (1.0 0 dams; 500 tankahs).............. 1.000 20 k. 400 gr.

Il y a lieu de remarquer que le rati de 0 gr.121/7, employé
ici, diffère de celui qui sert de base au système des rois
Pathans et des Grands Mogols, pour l'argent et l'or, rati de
ogr. 11 1/3 dont 100 font le sicca fort des rois Pathans et
des Grands Mogols, de 11 gr. 1/3 (égal à deux sicles forts
babyloniens comme à pareil nombre de mesqâls légaux
arabes) et dont 96 font le sicca faible des mêmes souverains
de 10 gr. 88 (égal à un double sicle faible babylonien).

Par suite de la réduction de 1/25 apportée au poids des
monnaies de cuivre, par rapport au système de Chir Chah,
une relation de 15 à 14 a été établie entre les ratis, ainsi
allégés et ramenés à 0 gr. 12 1/7 et les ratis achéménides et
Pathans de 0 gr. 111/3.

Comme conséquence, les monnaies de cuivre des Grands
Mogols se trouvèrent en relation, non plus avec la roupie
de Chir Chah, mais avec. le sicca faible des Grands Mogols,
de 168 gr. angl. ou 10 gr. 88. En effet, sur la base de

7
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140 poids de cuivre pour un poids d'argent, à valeur égale,
37 1/3 tankahs de cuivre, du poids de 360 raiis de 0 gr. 11
1/3 l'un se sont trouvés équivaloir, en valeur, à un sicca

faible, de 96 de ces mêmes ra lis .
Dans le monnayage des Grands Mogols l'unité, pour le

cuivre, est le tankah, du poids de deux huis ou dams et de
huit punchis,

Comme nous l'avons indiqué plus haut, la punchl des Grands
Mogols est du poids de 5 gr. 10, ce qui correspond à 42 ralis
de 0 gr. 12 1/7 ; à 45 redis pathans ou grains forts achémé­
nides, de 0 gr. 11 1/3; enfin, à 78 3/4 gr. angl.

Sur ces bases, le lankah et ses divisions se détaillent
comme suit:

Grains Grains de
anglais 0 gr. 111 /3
630 360
315 180
265 150
236 1/4 135
210 120
157 1/2 90
118 1/8 67 1/2
105 60
78 3/4 45
39 4/8 22 1/2

Grains de
ogr . 121 /9

336 Tankah .
168 Rut ou dam (1/2 tankah) .
140 5/12 de tankah ..
126 3/8 de tankah .
112 1/3 de tankah .
84 1/4 de tankah ..
63 3/16 de tankah .
56 1/6 de tankah .
42 1/8 de tankah (1 punchi) .
21 1/16 de tankah .

40 gr. 80
20 gr. 40
17 gr.
15 gr. 30
13 gr. 60
10 gr. 20
7 gr. 10
6 gr. 80
5 gr. 10
2 gr. 54

L'on ne rencontre pas le lankah parmi les pièces citées
au Catalogue de Calcutta, mais toutes les fractions du tankah
qui viennent d'être mentionnées s'y retrouvent.

En outre du tankah, il a été fait usage, toujours pour le
cuivre, d'une unité secondaire, le lanke, d'un dixième de
lankah. Sur la base du lanke l'on constate, toujours d'après
le Catalogue de Calcutta, l'existence des frappes suivantes:
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6.3
10.5
31.5
47 1/4
63

126
252

3. 6
6

18
24
36
72

IH

3.36
5.6

16. 8
25.2
33. 6
67.2

134.4

1/10 de tankah .
l /n .
1/ 2 .
3/4 .
1 tanke .
2 ..

·l

o gr. 408
o gr. 68
2 gr . 04

3 gr. 06
-1 gr . 08
8 gr , 16

If) gr. 32

Tous les poids qui viennent d'être mentionnés à propos du
lankah se retrouvent au Catalogue de Calcutta. Il en est de
même de ceu.' détaillés plus haut à propos de l'argent et de
l'or, en tenant compte , comme de raison, de s légers écarts
qui résultent, soit de négligences de frapp e , soit de l 'igno­
rance de s él éments théoriques .

c) Frappes exc eptionnelles.

A la page 76 du catalogue, sont mentionnées deux mon­
naies d'or de Chah Alem II, de 157 et 158 gr. angl. , soit de
10 gr. "173 et 10 gr. 238. Ce sont des pièces de 90 grains
achéménides, d'un poids théorique de 1/4 de ta nkah de cuivre
ou 10 gr. 20, soit de 157, 5 gr. angl. Chacune d'elles égale
les 9/10 du sicca fort de II gr. 1/3, soi t de 100 grains ach é­

ménides forts ou 175 gr. angl.
A la page 28 du catalogue, sont mentionn ées de s pièces

d'argent de Djehanguir de 200, de 211, de 105, de 218.8 , de
219.2, de 219.5, et de 219.6 gr . an gl.

Si l'on prend pour base le mohur d 'or de 175 gr. angl. et
si l 'on multiplie ce nombre par 15, l'apport de valeur entre
l'or et l'argent , l'on trouve que le mohur d'or équivaut à

2.635 gr. angl. , d 'argent. Cette quantité) divisée par 13,
donne 201 gr. angl. 11/12. La pièce de 201 gr. angl. environ
correspond donc à 1/L3 de mohur. Autrement dit, 13 de ces
pièces valaient un mohur d 'or.

Cette même quantité de gr . angl. divisée par 12 1/2 a, pour
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poids théorique, 210 gr. angl. Les pièces de Djehanguir de
21'1 gr. angl. a donc pour poids théorique, 210 gr. angl. et
12 1/2 pièces de ce poids avaient pOUl' valeur, un mohur d'or.
Il fallait 25 de celles de 105 gr. angl. pour représenter la
valeur d'un mohur.

Toujours cette même quantité de gr. angl. mais divisée
cette fois par '1 '1 2/3, donne 225 gr. angl. comme poids théo­
rique. Les pièces de 2'18.5, de 2'19.2 de 219.5 et de 219.6,
correspondent à ce poids théorique. Il en fallait donc 11 2/3
pour valoir un mohur, soit 35, pour représenter 3 mohurs.

En résumé si, pour Babel' et Humayoun, les bases hindoues
ont été conservées, il n'a été fait usage, à partir d'Akbar,
chez les Grands Mogols , que de bases déjà fournies par les
rois Pathans, savoir: du système propre à ceux-ci, soit du
sicca fort et du sicca faible; du système de Chir Chah, avec
son sicca de 179.7 gr. angl. Ainsi ont été frappées les pièces
d'or et celles d'argent. Pour le cuivre, le système de Chir
Chah a été utilisé, mais avec un allégement de poids de
1/25, par suite duquel des équivalences, en relation avec
le rapport de valeur, ont pu être établies avec le sicca
faible d'argent.
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l\10NNAYAGE DE L'EAST l TDIA COMPANY

Nous venons de voir que, à partir d'Akbar (1156) , le mon­
nayage des Grands "Mogols avait été basé, simultanément,
sur le sicca des rois Pathans (var ié té forte et variété faible)
et sur la roupie de Chir Chah, le tout pour l'argent comme
pour l 'or.

Spécialement en argent, la roupie de Chir Chah, d 'un
poids théorique de 92 ratis de Chir Chah, de 1'1 gr. 637

29/42, soit de 179.7 gr. angl., était fort usitée.
Les évaluations Je la compagnie aboutirent, dès les débuts

de la conquête britannique, vers 1769, à évaluer cette roupie
ou sicca à 179 2/3 gr. angl. C'est le poids théorique qui
vient d'être mentionné, chiffré , aussi exactement que pos­
sible, en grains anglais.

Jusqu'en 1819, la compagnie se contenta de continuer les
diverses frappes en usage sous les Grands Mogols ou à les
laisser subsister dans la circulation. Mais. à partir du l erjan­

vier 1819, elle établit deux types monétaires, simultanémeul
appliqués à l'or et à l'argent.

L'un fut constitué en ajoutant 12 1/4 gr. angl. au 1792/3
grains du poids évalué de la roupie de Chir Chah, pour que
la nouvelle roupie fût établie au titre britannique de 11/12
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de fin. Cet abaissement de titre laissait intacte la valeur de
la roupie, car il se trouvait compensé par un accroissement
correspondant de poids. La nouvelle roupie, dite du Bengale.
pesait donc 191 gr. angl. :L1/ 12. Le mohur d'or, de même
poids et titre que la roupie, valait 15 roupies, aussi bien
anciennes que nouvelles. Ainsi furent constitués, SUl' le
l'apport de valeur d'un poids d'or pOLlr 15 poids d'argent, la
roupie et le mohur du Bengale.

Parallèlement, une autre roupie, celle de la compagnie,
fut instituée. Son poids fut fixé à celui évalué de l'ancienne
roupie de Chir Chah, soit à 179 2/3 gr. angl., mais son tit re
fut abaissé à 11j12 de fin. Le mohur d'or de la compagnie.
de même poids et titre que la roupie, valait 15 de ces der­
nières.

Cette roupie et ce mohur ne pesaient que les 15/16 du
mohur et de la roupie du Bengale. Par suite, 16 roupies de
la compagnie valaient seulement 15 roupies anciennes et
pareil nombre de roupies du Bengale. Il en était de même
des mohurs de la compagnie, par rapport aux mohurs anciens
de Chir Chah et du Bengale.

Mais ce lTIOnnayage à double type avait laissé subsister,
dans la circulation, outre la roupie ou sicca de Chir Chah,
estimée à 179 2/3 gr. angl., la roupie ancienne forte des rois
Pathans et des Grands Mogols Il gr. 1/3 ou 168 gr. angl. et
celle faible des mêmes souverains, de 10 gr. 88 ou 175 gr.
angl. Cette dernière était désignée sous le nom de roupie
cl'Arcot et celle de 175 gr. angl. était dénommée roupie
sonaut ou de Surate. ;

En vue de permettre la conversion aisée, dans les registres
comptahles, de ces diverses monnaies,il fut imaginé une mon­
naie de compte, dite roupie courante, sans existence réelle,
dont 100 roupies de la compagnie valaient 110, dont 100 rou­
pies de Calcutta (du Bengale) valaient 117 1/2; dont 100 rou-
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pies sonaut valaient 111 et 100 roupies d'Arcot 108. Sur le
pied de 110 roupies pour 100 roupies de la compagnie, de
179 2/3 g". angl. l'une, la roupie courante ressort à 163 gr.
angl.l /3.

Ces proportions permettent de d re sser le tableau suivant

Gr. angl. Gr. angI. Gr. angl.
1üOR. Chir Chah à 1792/3 soit li.9662/3 =llOR. c. ensemble 17.9662/3
100 R. Calcutta à 19111 /12 - 19.19111/12 = 177 R. C. 19.1912/3
100 R. Sonaut à 181.3 18.130 = Hl R. C. 18.130
100 R. Arcot à 176.4 17.640 = 108 R. Cie 17 .640

On voit ainsi que la roupie sonaut ou de Surate, du poids
de 176 gr. angl., était évaluée, pour la comparaison avec la
roupie courante, à 181.3 gr. angl. Cet accroissement d'évalua­
tion de son poids avait pour objet de tenir compte de la
différence de titre entre les monnayages indigènes, à 44/45°
de fin environ, et le monnayage britannique , au titre 11/12
de fin,

En 1829, l'East India Compagny, en vue d 'un accord plus
simple entre ses monnaies et les poids anglais, éleva la
roupie de Calcutta de 19111/12 gr. angl. au chiffre rond de
192 gr. angl. ou 4/10 d'once et la roupie de la compagnie de
179 2/3 gr. angl. à 180 gr. angl., en maintenant le titre de
11/12 et la proportion de 15 à 16 entre l'une et l'autre rou­

pie.
Ensuite, la roupie de 192 gr. angl., a été retirée de la cir­

culation et il ne subsiste plus que celle de 180 gr.
Les caractéristiques de ces deux roupies sont les sui­

vantes:
Gr. angl. Grammes

Roupie de 192 grains: 11/12 de fin ou 176 soit H gr. 404.8
1/12 d 'alliage ou 16 1 gr. 036.8
Ensemble...... HI2 - 12 gr. 441.6

ce qui équivaut à 2 francs 534 2/(j, en comptant l'argent sur
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le pied légal français de 200 francs le kilo à 9/10 de fin.

Roupie de 180 grains: 11/12 de fin ou 165 soit 10 gr. 692
1/12 d'alliage ou 10 - 0 gr. 972
Ensemble. . . . . . 180 - 11 gr. 564

soit une valeur en argent de 2 Ir. 376. à la valeur légale
française.

La division actuelle de la roupie est la suivante

Pie 1
Pice........ 1 3
Anna........................ 1 4 12
Roupie..... 1 16 64 192

o 15/16
2 13/16

11 1/4
180

o gr. 060 11/43
o gr. 180 11/16
o gr. 722 3/4

11 gr. 564:

On voit ainsi que la division de la roupie de Calcutta en
192 gr. angl. avait pour conséquence de donner au pie, de
1/192 de roupie, la valeur exacte d'un grain anglais, ce qui
modifiait légèrement la proportion antérieure de 191 gr.
angl. 11/12 pour une de ces roupies.

En argent, il existe des pièces de 1/2. de 1/4 et de 1/8 de
roupie ou 2 annas.

En cuivre, depuis 1885, le pie pèse 33 1/3 gr. angl. ; le
pice, ou 1/4 d'anna, pèse 100 gr., soit 6 gr. 48; le demi-pice
pèse 50 gr. ou 3 gr. 24 et le demi-anna 200 gr. angl. ou
12 gr. 96. Comme la roupie comprend 16 annas, son poids
en cuivre ressort à 6.400 gr. angl., soit 35 fois et 5/9 son
poids d'argent.

La monnaie de cuivre anglo-indienne actuelle est donc pu ­
rement fiduciaire. Elle ne constitue, à aucun degré, l'expres­
sion d'un rapport de valeur entre l'argent et le cuivre.

Des détails qui viennent d'être donnés sur le monnayage
anglo-indien, il résulte, de toute évidence, qu'il constitue
simplement une modification du système des Grands Mogols,
dans le sens de l'emploi d'un nombre rond de grains anglais
comme base monétaire.
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LES PAGODES OU « HUNS »

Les pagodes ou huns sont des pièces qui se divisent en
deux variétés: celle de 30 grains achéménicles, dites pa­
godes du sud de l'Inde, et celle de 32 grains achéménides,
dites pagodes du nord-ouest.

§ 1. PAGODES DITES DU SUD.

A. Rois Hindous d'Ohind el de Kaboul.
(875 à 1000 de J .-C. )

Ce nlonnayage est détaillé au catalogue de Calcutta, édition
de H:l06, pages 246 et suivantes.

La pièce n- 1, argent, de Salapata Deva, pèse 54 gr. angl. ;
la pièce 12, du même souverain, pèse 54.2 gr. angl. Elles
correspondent, l 'une et l 'autre, à 30 grains de Cosroës , de
3 gl'. 54 1/6, ou 54 .6 gr. angl., poids th éorique.

Les pièces n oS 4, 5 et 6, argent, encore de Salapata Deva;
celles nOS1, 2, 3 , 4 et 6, de Samanta Deva, argent et celle
nv 14, cuivre , du même souverain , s' échelonnent de 49.7 gr.
angl. à 51 gr. angl. Ce sont des drachmes de 30 grains
achéménides forts, de 0 gr. 11 1/3 l'un , ou 3 gr. 40, soit de
52.4 gr. angl., poids théorique.
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Les pièces nOS 2, 3, 7 et 8, argent nO 9, cuivre de Salapata
Deva; celles nOS 5, 7,8,9 et 10, argent ; nv 13, cuivre de Sa­
manta Deva; celles nOS 2 et.S, argent, de Kudavaya et celles
nOS 1 et 2, argent, d'Asata Pala, s'échelonnent de 43.5 gr.
angl. à 48 gr. angl. Ce sont des trioboles achéménides, de
24 grains achéménides, dont le poids faible est de 2 gr. 72
ou 42 gr. angl., le poids fort de 2 gr'. 83 1/3 ou 43.7 gr.
angl. et le poids de Cosroës de 2 gr. 955/36 ou 45.6 gr. angl.

Les pièces de cuivre nOS 15 à 21, de Samanta Deva, et celles
nOS 1 à 5, de Vaka Deva. s'échelonnent de 29.1 gr. angl. à

36 gr. angl. Ce sont des pièces de 20 grains achéménides,
dont le poids faible est de 2 gr. 262/3, ou 34.8 gr. angl. etle
poids fort de 2 gr. 36 1/9 ou 36.4 gr. angl.

Ainsi, en résumé, les monnaies des rois d'ühind et de
Kaboul comprennent:

1° La drachme de 30 grains achéménides, de 3 gr. 54 1/6
ou 54.6 gr. angl., poids de Cosroës;

2° La variété faible de la même drachme, de 3 gr'. 40 ou
52.4 gr. angl., de 30 grains achéménides forts;

3° Le triobole achérnénide , de 24 grains babyloniens;

4° La pièce de 20 grains achéménides, ou de 2/3 de
drachme.

B. Monnaies anciennes anonymes du sud.

A la page 157 du premier volume du catalogue de Calcutta,
sont mentionnées, sous le titre de Early anonymolls coins of
Soulhern India huit monnaies d'or dont les poids s'échelon­
nent de 50.5 gr. angl. à 52.4 gr. angl., soit cIe 3 gr. 274 à

::l gr. 392. Ce sont des drachmes de 30 grains achéménides,
dont le poids théorique faible est de 3 gr. 264 ou 50.4 gr.
angl. ; le poids fort de 3 gr. 40 ou 52.4 gr. angl. et le poids
de Cosroës de 3 gr. 54 1/6 ou 54.6 gr. angl.
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C. LiJlgayal Pagoda (14e siècle ).

107

A la page 317 du catalogue de Calcutta, sont décrites :
une pièce de 51. 3 gr. angI. et une autre de 27 gr. angI. soit
d'une demi-pagode, dont l'entier ressort à 54 gr. angI.

Ce sont là des drachmes (ou demi-drachmes) de 30 grains
achéménides, . d 'un poids fort théorique de 3 gr. 40 ou
52.4 gr. angl; d'un poids de Cosroës de 3 gr. 54 1/6 ou
54.6 gr. angl.

D. Royaume de r~lJanagar (379 à 1600).

Aux pages 322 à 325 du Catalogue, sont décrites 31 mon­
naies d'or.

Sur ce nombre, 22 s'échelonnent de 49.8 gr. angl. à 53 gr.
angI. et 9 pèsent de 25.1 gr. angI. à 26.7 gr. angl., dont le
poids doublé ressort de 50.2 gr. angl. à 53.4 gr. angl. Ce
sont des drachmes de 30 grains achéménides, d'un poids
théorique faible de 3 gr. 264 ou 50. 4 gr. angl.; de 3 gr. 40
ou 52.4 gr. angI. variété forte; de 3 gr. 54 1/6 ou 54.6 gr.
angI., poids de Cosroës.

E. Royaume de ill y sore (1638 à 1868).

Aux pages 325 et 326 du mème Catalogue, sont mention­
nées 5 monnaies d'or, de 52.5 gr. angI. à 53. gr. angl. Ce
sont des drachmes fortes, d'un poids théorique de 3 gr. 40
ou 52.4 gr. angl.

F. East lndia Company ou princes indigènes .

Aux pages 319 et 320 sont mentionnées 16 monnaies d'or,
cIe 51.5 gr. angl. Ce sont encore des drachmes de 30 grains
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achéménides, d'un poids théorique faible de 3 gr. 264 ou
50.4 gr. angl.; d'un poids théorique fort de 3 gr. 40 ou
52.4 gr. angl. Deux pièces, de 106.8 gr. angl., sont des cli­
drachmes, de 53.4 gr. angl. pour le drachme ou pagode.

§ 2. PAGODES DITES DU NORD-OuEST.

A. Padma Tanka ou pagode à l'éléphant.

Aux pages 317 et 318 du Catalogue sont indiquées 7 pièces
d'or, qui pèsent de 57.5 gr. angl. à 58.7 gr. angl. Ce sont
des monnaies de 32 grains achéménides, des tétroboles,
dont le poids théorique faible est de 56 gr. angl. ou 3 gr.
62 2/3 et le poids fort de 3 gr. 7/9 ou 58.3 gr. angl.

B. Traoancore State (180 et 190 siècles).

Aux pages 315 et 316 l'on trouve mentionnées 10 pièces
d'or, de 5 gr. angl. à 6.1 gr. angl. Ce sont des dixièmes,
dont l'entier ressort de 50 à 61 gr. angl. Il s'agit là encore
de pièces de 32 grains achéménides, dont l'écart avec les
poids théorique s 'explique aisément par la ténuité des
pièces, laquelle fait obstacle à une exactitude rigoureuse
de taille.

OBSERVATION.

Il résulte clairement, à notre avis, des détails qui viennent
d'être donnés, qu'il existe deux variétés de la pagode ou
Iuin,

L'une est de 32 grains achéménides. Elle constitue si m­
plement une continuation de l'emploi du tétrobole achémé"

nide, emploi constaté, sans interruption, depuis les punch
marked jusques et y compris les rois Pathans de Delhi­
C'est la pagode dite du Nord-Ouest.
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L'autre pagode dite du Sud, est de 30 grains achéménides;
elle équivaut donc à la drachme perse-égyptienne, du quart
de l'unité de 120 grains achéménides allégés, instaurée par
les Perses en vue de constituer, par le tétradrachme, l'équi­
valent du sicle égyptien.

Lorsque, vers 1835, l'East India Company a procédé à

l'échange de cette dernière pagode, de la pagode du Sud de
l'Inde, contre ses mohurs, elle a donné 3 mohurs, de 180 gr.
angl., l'un, soit ensemble 540 gr. angl. contre 10 pagodes,
soit 54 gr. angl., au titre de 11/12 de fin, pOUl' une pagode,
d'un poids théorique de 3 gr. 40 ou 52.4 gr. angl. Mais le
titre indigène de la pagode était supérieur au titre britan­
nique . C'est ce qui explique la différence de poids, entre
52.4 gr. angl. et 54 gr. angl.



CHAPITRE XIII

SYSTEME DE MANOU

M. Ed. Thomas (ll1a l'sd en's 'umistncaa Orientalia. London,
gr. in 4°, 1874. p. 13) donne le détail de la composition du
système de Manou, ous allons le reproduire ici, en donnant
au rati la valeur de 0 gr. 118 1/18, qui est celle du grain
achéménide fort.

Grains
anglais

1 5/6
3 2/3

58.3
583

1 5/6
9 1/6

H53/4­
583

5.830

Argent

Rati... 1
Masa.............................. 1 2
Dharana 1 Hi 32
Çatamana . . . . . . . . . . . . 1 10 160 320

Or

Rati........................................ 1

1\lasa........... 1 5
Suvarna.................... 1 16 80
Pala............ ...... 1 -1 64 320
Dharana........ 1 10 40 6-:1:0 3.200

Cuivre

Grammes
o gr. ns 1/18
o gr. 236 1/9
3 gr. 77 7/9

37 gr. 7/9

o gl'. 118 1/18
o gr. 590 5/18
9 gr. 4/9

37 gr. 7/9
::>'77 gr. 7/9

145 3/-1 Karsapana......................... . . . . . . . 80 9 gr. ·l / !!

On voit ainsi que l'ensemble du système de Manou est
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basé sur le talent achéménide, variété perse égyptienne,
puisque le suoarna, comme le Karsapana de 80 ratis ou
grains fort achéménides, font partie de la grande unité de
120 grains allégés, instaurés par les Perses pour établir
l'équivalence entre leurs poids nationaux et ceux d'Égypte,
après la conquête, par eux de ce pays.

Comme les Perses ont occupé l'Égypte, d'abord de 525 à

424 avant J.-C., puis de 350 à 332 et que les écrits de Manou
empruntent leurs éléments pondéraux au système perse­
égyp~ien, il s'ensuit que ces écrits, tout au moins en ce qui
concerne les éléments métrologiques qu'ils contiennent, n
peuvent être antérieurs au début de la première conquête
de l'Égypte par les Perses, en 525 avant J.-C.

D'ordinaire, notons-le, il est attribué une antiquité beau­
coup plus grande à la rédaction des lois de Manou.

ous venons de le constater en parlant des pagodes, le
poids de 32 grains achéménides, celui du dùarana ou pUl'ana,
est resté en usage, dans l'Inde, depuis les premières mon­
naies connues, les punch marked; jusques ét y compris les
l'ois Parhans, dont le ce louçi est de 32 grains achémé­
nides.

De même, la pièce de 80 grains achéménides se trouve
employée dans les local coins en cuivre; dans les monnaies
bactriennes et grecques et dans les monnaies indo-parthes,
en cuivre et en argent; dans le monnayage des Kouchans.
pour le cuivre; dans le monnayage des Guptas, pour l'or,
enfin, par les rois Pathans, pour l'argent et pour le cuivre,
sous le nom de karclta ou adly.

Cette continuité et cette simultanéité de l'emploi des
types de 32 et 80 grains achéménides nous semble consti­
tuer la preuve que les ratis de Manou sont bien identiques
aux grains fort achéménides, que la pagode, le hun du
Nord-Ouest, est bien une pièce de 32 grains de Manou.
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Au s ur plus , l' emploi de Jll\lnnai es de 32 g rains de Xlanou
n' est pa s limité il l'Inde.

Nous trouvons , au Japon, le picul de 60 kilo s 370 g r .
poids d'usage so it de 30 kil. 4LiLi g r . 1../9 , poid s théorique ,
lequel se div is e comme s uit :

l B gr , 7/ !)
io :-Ii gr , 7/H

lGO liO+ g r . 4/ »
iu. ooo 60 k. -1++ gr . -lin

i\lch ou Illon , . , , .
B io (once ) , ., . . , .. l

Katty ou kun , .... . I Iii

Pi cu\............... ........... l 100 1. 600

Également au Japon , le kwan se présente comme su it :

l\feh ou mon.. .... .. .. .. ............ .. .. ... .. .. ... .. .... l :3 g r , 7/ H
Kuyuk- rneh ..... .. . .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. . .. . 1 100 :-177 gl·. 7/U
Kwan-m ch.... ...... ......... .... .... 1 10 1. 000:3 k. 77i gr. 7/9

On voit ainsi que le meli ou mon est égal au dliarana de
Manou; le rio ou once de catamana de Manou ; le kuyuk­
meli au dùarana de Manou. Ces concordances entre poids du
système de Manou et poids japonais tendent à démontrer
que Je système de Manou , basé su r 32 grains ach ém énides ,

a été d'un emploi courant, non seulement dans l'Inde, mai s
encore en Extrême-Orient.

Le même système a été utilisé en Chine. En effet , le
tael, once, ou Liang, d'un poids d'usage de 37 gr. 783 1/8.
dont les 16 aboutissent à la livre de 604 gr. 53 de la conven­
tion franco-chinoise , a , évidemment, pour poids théorique ,
les 37 gr. 7/9 du catamana de Manou et le PUll, de 1/10
d'once , celui de 3 gr. 7/9 du dharana d'argent de Manou,

La pagode ou lcun du Sud est de 30 ratis de Manou, comme
de 30 grains achéménides forts. C'e st une pi èce dont le
poids théorique est de 30 grains de Manou comme de pareil
nombre de grains achéménides de Cosroës, dans sa variété
la plus pe sante, ce qui correspond à 3 gr. 54 1/6, soit à 54.6
gr. angl. NIais la variété la plus courante (des 24/25 de celle
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qui vient d 'être mentionnée) est celle de 30 grains aché­
ménides forts de 0 gr. 11 1/3 l 'un, ce qui donne un poids de
3 gr. 40 ou 52.4 gr. angl. C'est ce dernier type qui a servi
de base, comme nous l'avons vu plus haut , à l 'échange op éré
par l'East India Company .

Si l'on considérait la pièce de 30 grains achéménides
forts comme de 32 ratis de Manou, autrement dit , s i l'on di ­
visait le poids de 3 gr. 54 1/6 e n 32 parties au lieu do 30, les
80 ratis de cotte nouvelle formation n e vaudraient plus que
7S gJ'ains aehéménides e t nous avons vu que, dans tous les
monnayages de l'Inde, cités ci-dessus , il s' ag it bien de
80 grains achéménides et non pas de 75 de ce s grains . L 'on
ne saurait donc attr-ibuer. au rati de Ianou , d'autre valeur
que celle du grain achéménide fort: celle de 0 gr. 118 1/18.

La pagode du Sud de l 'Inde, de 30 grains achéménides ,
a bien pu, pour la facilité de sa di vision pal' quatre , êt r e
répartie en 32 ratis du Sud mais ce sont là des ratis qui lui
son t spéciaux et non pa s des ratis de Manou. C'est pour­
quoi nous avons cons idéré le systè m e de Manou comme
constitué sur la double base du tétrobole , de 32 g rains
achéménides forts e t de la pièce de 80 des mêmes g rains
ou :1.0 oboles.

Notons, au point de vue linguis tique , que la te rrn inol og'ie
mon étaire em ployée dans l'Inde , pourrait hi en n e pas être
indigène. Tanlcali est à rapprocher de l 'arabe danek, en per ­
san, d eng , qui veut dire poids et, plus spéciale me nt, sixiè me
partie d'une chos e . Sa la , expressio n qui figure dan s taule­
sala, tiers de ta la, ressemble fort à l'hébreu sela, d énorui­
tion hébraïque du sicl è, ce mo t sala apparenté à l'arabe
çelous tiers . D'autre part p ala ressemble au latin [ollis , à
l'arabe fel s , au turc poul , au grec obolos, tous noms de
monnaies qui semblent rappeler , à la fois , l 'idée de blan­
cheur (pala , feuille blanche en persan) et celle de rondeur,

8
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ainsi l'on a: poul, écaille de pois~on et liard, en turc. De
même, dharana, le nom donné par Manou à la pièce d'ar­
gent et à son centuple en or, pourrait bien être allié au nom
de Darius, qui est Dara, en persan. Le nom de sicca, donné
à la roupie, est directement apparenté avec l'expression
arabe sikké, frappe, l'un des droits régaliens indices de la
souveraineté.

Citons enfin le 1110t karcha, qui se rencontre à trois re­
prises:

10 Avec la signification d'une valeur de deux sicles aché­
ménides forts ou de 11 gr. 1/3 dans le Gopaia-Bliatta, cité
par Colebrooke;

2° Avec la signification d'une valeur de 80 grains aché­
ruénides forts ou 9 gr. 4/9 dans la dénomination de Karsa­
pana du système de Manou ;

3° Avec la signification d'une valeur de 80 grains aché­
ménides faibles, soit 9 gr. 06 2/3, dans le système des rois
Pathans.

Or, cc même nom de Karclut se rencontre dans les papy­
rus d'Éléphantine avec la signification d'une valeur de vingt
sicles d'argent achéménides, soit d'une darique d'or. Ce
mot n'est donc pas d'origine hindoue, mais d'origine perse.

Sans y insister, une autre interprétation du mot karclui
apparait comme susceptible d'être hypothétiquement pré­
sentée. Ce mot ou plutôt le nom de la monnaie qu'il désigne, a,
pour éq uivalent, chez les rois Pathans, celui de : {ully. Or, en
turc, adly veut dire « possédant le nom». Si donc, acily était
considéré comme une traduction de karcha, ce dernier voca­
ble voudrait dire « possédant le nom, sous-entendu du roi »,

c'est-à-dire monnaie sur laquelle est inscrit le nom du roi.



TROISIÈME PARTIE

POIDS MERCANTILES

CHAPITRE PRENIIER

UTILISATION DU CUBE DE LA COUDÉE LOIJGUE BABYLONIE J 'E

§ 1. SYSTÈME DE S AUTEUR S HI NDO US ( DOUZI ÈME SI ÈCL E) . ­

D'après la Lilavali (t :l. 50 de J .-C. ) et autres traités hin ­
dous, Colebrooke donne, dans l'article déjà cité ù propos
des mesures agraires et itinéraires , deux échelles de poids:
l'une , basée sur le pala , l'autre S UI' le lola , lequel est le
quart du pala. Notons immédiatement qu e le pala dont il
s'agit ici n 'est aucunement le même que celui qui fait partie
des poids monétaires , mai s répond à un doigt cube.

L'échelle basée sur le pal a est la suivante:

4­
16
64;

128
1.024
1.280

12. 800

4

16
32

256
320

3. 200

4
8

64
80

800

2
16
20

200

Drona .. ... .. ... .... . . . .. . .. . ..... ... . . 1

Petit Kumbha . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1
Khâri........... ..... 1 S
Khurnbha . . . . . . 1 1 1/4 10
BAha .... 1 10 12 1/2 100

Pala 1
Kudava 1 4

16
64­

256
512

4.096
5.120

51. 200

Prastha 1
Adhaka..... 1
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L'échelle basée sur le tola se pr ésente comme suit:

Kudhava (3 1/ 2 palas ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1
Prastha . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 ·1
Adhaka..... . . .. . . . ..... . . .... ..... . . . . . . ... .. 1 4 i u
Drona . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1 -1: ] Il 64
Petit Khumba .. .. .. . .. . . .. .. .. . 1 2 8 32 128
Khâri. . . . . . . . . . . . . . . . . 1 8 16 64 256 1.024
Kumbha.... ... 1 1 1/4 10 20 80 320 1.280
Bâha .... 1 10 ]2 1/2 100 200 800 3.200 12.800

Talas

14
56

224
896

1 .792
H.336
17 . 920

17!L200

Les deux échelles son t identiques quant à la progression
des divers poids. Elles diffèrent en un seul point. La pre­
mière , basée sur le pala , donne , au premier poids , le kudava ,
une valeur de 4 palas. La seconde, basée sur le lola, donne
au kudava, une valeur de 14 lolas. Mais 14 lolas étant donné
que le lola est le quart du pala, ne font que 3 1/2 palas
pour le kudava , au li eu de s 4 palas de la première échelle .

Cet écart s' explique . Le rapport de densité du riz, pay
comparaison à l 'eau , es t de s 7/10; celui du blé es t de 8/10.
Or , les deux échelles sont entre elles dans le rapport de 4
à 3 1/2. Cela veut dire que la première échelle indique le s
poids en blé et la seconde les poids en riz , inférieurs de 1/8
à ceux du bl é.

Cette constatation résout un e difficulté. Certains auteurs
hindous font le pala de 4 lolas et certains autres de ... lola s.
D'après ce que nous ven on s de constater , le pala vau t
3 1/2 lolas en riz , 4 en bl é et 5 en eau ; le tout en rai son des
rapports de den sité en tre le riz , le blé et l 'eau , ce tte der­
ni ère prise comme base de comparaiso n.

Il suffit d'un coup d 'œil , jeté s ur la premi èr e éch ell e, pour
se convaincre que l'unité génératrice de cette échelle es t la
kh âri. EIi effet, elle comprend 4.096 palas et l~ nombre
4.096 est le cube de 16, qui est le nombre de doigts que
comprend le pied. Mais il ne s 'ag it toutefois pas ici du pied,
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mais de la coudée longue, divisée par les Perses en 16 doigts
dans leur système agraire, doigts effectifs équivalant à
20 doigts de calcul.

Le khàr i est donc le cube de la coudée longue, déjà ren­
contrée comme unité fondamentale des mesures agraires.
Cette coudée, d'une longueur de 0 m. 639.2, a pour volume
261 lit. 12 cent., soit un poids de 261 kil. 120 gr., si l'on
suppose ce volume rempli d'eau, lequel poids est égal à

celui du garibe égypto-perse. Mais , dans l'Inde, la khâri (ou
cube de la coudée longue) a été remplie: soit de blé (ce qui
constitue l'échelle du pala) dont le VOlUl11e excède, en vertu
de la densité des 4/5 pour le blé, 1/4 de son poids; soit de
riz dont le volume excède, en vertu de la densité des 7/10,

les 3/7 de son poids.
Il ya donc lieu de comparer, sur ces bases, le poids et le

volume de chaque unité métrique nommée.
Ces explications préliminaires données, il nous est pos­

sible de compl éter les échelles établies plus haut par l'indi­
cation de chaque poids en grammes et kilogrammes et celle
de son volume en litres.

La première échelle, celle du blé, où le pala indique le
poids du doigt cube de blé, se présente, en poids, comme
suit:

o k. 051
o k. 204
o k. 816
3 k. 264

13 k. 056
26 k. 112

208 k. 896
261 k. 120

2.611 k . 200

1
4

16
64

256
512

·~ . 096

5.120
51.200

Pala (u n e d emi-prasritü .
Kudhava....................................... 1
Prastha .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 4:
Adhaka.......................... 1 4 16
Drona . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 4: 16 64
Petit khumba 1 2 8 32 12
Khàrî. 1 16 64 256 1.024
Khurnbha. 1 1 1/4 10 20 0 320 1.2 0
B àha . 1 10 12 1/2 100 200 800 3.200 12.800
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La seconde échelle, celle du riz, où le pala a pour équiva­
lence 3 I j2 lolas, s'établit comme suit;

o k. 178 1/2
o k. 714
2 k. 856

11 k. 424
22 k. 848

182 k. 784
228 k. 480

2.284 k. SOO

Tolas
14
56

254
896

1.792
14.336
17.920

179.200

1
4:

16
64

128
1.024
1.280

12.800

Kudhava .
Prastha . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l
Adhaka.......................... 1 4

Drona T. l 4 16
Petit khumba 1 2 8 32
Khâri. . ... . ... l 8 16 64 256
Khumbha , 1 1 1/4 10 20 80 320
Bâha. 1 10 12 1/2 100 200 800 3.200

Indiquons maintenant la contenance, autrement dit le
volume, de chaque mesure:

Litres
0.25 1/2
1.02
4.08

16.32
32.64

261.12
326.40

3.26·1:

1
4

16
64

128
1.024
1.2S0

12.S00

Kudhava .
Prastha 1
Adhaka..... .... ...... . .............. ... 1 4
Drona................... ........ 1 4 16
Petit kumbha....... ..... ... 1 2 8 32
Khari. . . . . . . . .. . ... 1 S 16 64 256
Khumbha. . . . . 1 1 1/4 10 20 80 320
B àha .... 1 10 12 1/2 100 200 800 3.200

Il est utile de rapprocher, de ces relevés, le système des
poids mercantiles autrement dit des mesures de capacité,
introduit en Égypte par les Perses. Il se détaille comme
suit:

Ca da 1
Makuk (ou hénu)........... ............................... l -l:
\Voëbe.......... .......... 1 4 16
Cafiz (cu be du pied) .. 1 2 8 32
Artabe. . .... . . ... . . .. . . . . .. .. . . . .. l 3 6 24 96
Garibe (cube de la co ud ée longue).. 1 2 2/3 S 16 64 256

Litres
1.02
4.08

16.32
32.64
97.92

261.12

Ainsi, quant au volume, il y a identité entre: lu le praslha
et le cada, l'un et l 'autre de 1 lit 02; 2° l'âdhaka et le
.makuk, de 4 lit. OS; 3° le drona et le uioebe, de 16 lit. 32;
4° le petit khumbha et le cafiz, de 32 lit. 64; 5u la khari et
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le garibe, de 251 lit. 12. Enfin, le kumbha mesure exacte­
ment la contenance de 10 talents: soit de 326 lit. 40 et le
bûha équivaut il 100 talents achéménides de 32 kil. 640 gr.
l'un.

Il est difficile de concevoir un parallélisme plus concor­
dant et plus constant.

L'arlabe est donc la seule mesure perse qui ne se retrouve
pas dans le système hindou. NIais il est probable qu'elle y
a figuré, sans que les auteurs cités par Colebrooke en aient
fait mention.

Observons que ce dernier a eu le sentiment que la khâri

était le cube d'une mesure de longueur, mais il a cru que
cette mesure était la coudée moyenne, le hasla, dont il
évalue le cube en eau à un poids de 215 livres avoir-du-poids
ou 97 kil. 511.10, la livre en question pesant 453 _gr. 54.
Cette hypothèse de la constitution de la khâri par le cube de
la coudée moyenne est sans doute née, dans son esprit, à la
constatation que la khâri était formée par le cube de 16,
nombre de doigts composant un pied. Il a cru, par suite,
que la coudée lnoyenne, de 25 doigts d'après les auteurs
hindous, avait été divisée en 16 doigts, dans le khâri. Il n'a
pas pu supposer, dans son ignorance des mesures perses
(auxquelles d'ailleurs il ne pouvait guère songer), qu'il
s'agissait, dans la khâri, non pas du cube de la coudée
moyenne, mais de celui du double pied (la coudée longue),
restée divisée en 16 doigts comme le pied.

Ajoutons que le poids de 97 kil. 511.1, donné à la khâri par
Colebrooke, se l'approche singulièrement de celui de
97 kil. 920, poids en eau des 97 lit. 92 de la contenance de
l' arlabe, Or, d'ordinaire, Yarlabe est constituée par le cube;
de la coudée moyenne, lequel cube est de 3 3/8, pal' com- ,
paraison à celui du pied, ce qui est le rapport entre le cube
de 2 et le cube de 3, puisque la coudée moyenne, d'une
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fois et demie le pied est, avec ce dernier, dans le rapport de
3 à 2. Or, le cube de 2 est de 8, et le cube de 3, est de 27; '
si l'on divise 27 par 8 l'on obtient, pour quotient, les 3 3/8
indiqués.

Mais , exceptionnellement, dans le système perse, I'artabe ,
de 97 lit. 92, représente seulement 3 fois et non 3 fois ~/8

le cube du pied, ce qu'a ignoré Colebrooke.
Ce dernier, dans son évaluation de la khâri, a donc commis

une double erreur involontaire. Il a considéré le poids de
l'artabe (évalué par lui à 215 livres avoir-du-poids, en chiffre
rond, soit à 97 kil. 511 gr., en basant sur un poids d'usage
et non sur le poids théorique de 97 kil. 920 gr.) comme
constitué, suivant la méthode ordinaire, par le cube de la
hasla ou coudée llloyenne, alors que par exception, l'artabe
se trouvait formée par 3 fois seulement le cube du pied et
non par 3 fois et 3/8; il a considéré, de plus, la khâri comme
équivalant à I'artabe , c'est-à-dire dans sa pensée au cube du
hasla alors que) dans la réalité, la khâri est le cube de la
coudée longue, du double pied.

Cette utilisation de I'artabe par Colebrooke justifie l'hypo
thèse de l'usage de cette mesure par les Hindous, à laquelle
ils donnaient peut-ètre, dans certains cas, le nom de khâri,

comme nous avons vu donner le nom de Kumbha à deux
mesures différentes.

D'autre part, Vasquez Queipo (E ssai SUl' les systèmes mé­

triques el monétaires des anciens peuples, Paris, 1859, in-4°,
vol. II , p. 419 et suiv.), s'est m épris quand il a admis, sans
aucune preuve, comme base de l'évaluation des poids mer­
cantiles de l'Inde, l'identité entre le pala monétaire, qu'il
estimait à 46 gr. 56 8/9, et le pala, cube du doigt et base
ou dénéral des poids mercantiles, lequel est un volume de
6 centilit. 4/8 et pèse, en eau, 63 gr. 3/4, en blé 51 gr., en
riz 44 gr. 3/8.
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OBSERVATION. - Il est bon de noter que l'échelle des poids
de blé , telle que nous l 'avons établie ci-des sus , semble être
restée en usage en Ru ssie jusqu'à no s jours. En effe t, le
tchet oert. , le grand poids appliqué aux grains , es t actuelle­
ment est imé à 209 kil. 902 gr. , conu ne poids d'usage , ce qui
qui donne à 1/64 de tchetvert , aux garn its , le poids de
3 kil. 279 gr. 7/8.

Si nous pla çons, en regard de ce poids d'usa g e, celui
théorique de 3 kil. 264 gr. , le système des poids russes pOUl'
les grains se présente comme su it , en poids théoriques et
en poids d 'u sa g e.

P oids d'lisage
3 k. 279 gr. 7/8

26 k . 239 gr.
10-1 k . 956 gr,
209 k . 902 gr.

P oid s th éor iqu es
3 k . 264 gr .

26 k. 112 gr ,
32 104 k. H 8 gl' .
ti+ 208 k . 896 gr ,

Ga rnits 1
Tcheverik . .. . . . . . . . . . . . . .. . .. . . . 1 8
Osmine 1 4

Tch etvert . . . . . . . . . . . . . 1 2 8

Ainsi, en poids théorique, le garnits égale Yadtialca de bl é ,
le tcùeoerik égale au petit Ic ùum ba et le tcltetoert au lchumb a ,

Seull'osmine russe n e se retrouve pas parmi les poids hin­
dous du blé , mais il r entre dans leur système , car il égale
à 4 petits k um bha et à la moitié d 'un k luunba ,

Il es t bi en difficile de n e pa s admettre que les poid s
russes ne soie n t des dégénérescences des poids théoriques
indiqués. Par suite, l' existence des poids russes cons titue
un argument justificatif de l 'existence des poids hindous
cor r espon da n ts, tel s qu 'ils ont é té théo riquement établis ci­

dessus .
§ 2. SYSTÈME D E BABER ( SE IZI È ME S IÈC LE DE J .-C.). ­

Ed . Thomas (loe. cil., p . 67) donne, d'après les m émoires de
Babel' , empereur mongol qui a r égné de 1526 à 1.530 de
J .-C., les détails s uivan ts su r le s poids indiens: 8 ralis font
un mâsha J' 4 m âsha font un lanq ; 5 m âsch a (il faut lire
5 m ûsha 1/3) font un mesq âl; 12 mâ sha font 1 lola ; 14 lola
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font un str ; 40 sir font un man ; 12 man font un mani;
100 mâni font un minasa,

Si nous détaillons la composition du lola d'après ces indi­
cations il en résulte le tableau suivant:

Rati.................................................. 1
Mâsha 1 8
Tang (dinar d'Abd ul Mélik) 1 ..J: 32
Mesqàl légal musulman..... 1 1 1/3 ri 1/3 42 2/3
Tola 1 2 17/68 3 12 96

o gr. 13 9/32
1 gr. 06 1/4
4 gr. 25
5 gr. 2/3

12 gr. 75

Le lola de Babel', de 12 gr. 75, est identique au tola d'eau
hindou mentionné plus haut, dont les 20 (5 pala) font le
kudava d'eau, de 0 lit. 25 1/2 ou 255 gr.; les 16 (4 pala ) le
kudava de blé, de 204 gr., et les 14 (3 1/2 pala) le kudava de
riz de 178 gr. 1/2, dénommé str dans le système de Babel'.

Si nous appliq uons à l'eau, au blé (SO p. 100 de l'eau) et au
riz (70 p. 100 de l'eau ) les multiples du système de Babel',
on a:

Sir ou kudhava .
Mann............. 1
Mani......... 1 12

Eau Blé Riz
1 255 gl'. 20-1: gr. 178 gr. 1/2

40 10 k. 200 gr. 8 k. 160 gr , 7 k. 140 gl'.
480 122 k. 400 gr. 97 k. 920 gr , 85 je 680 gr.

Le poids en blé du mani égale donc à celui de 3 talents
achéménides de 32 kil. 640 gr. l'un, soit au poids d'une
artabe perse. .

Le minasa, de 100 mani, pèse; en eau, 12.240 kilos en blé,
9.792 kilos; en riz, 8.568 kilos.

On voit ainsi que, entre la date de la rédaction de la Lila­
vati, 1150 de J.-C., et l'avènement de Babel', 1826 de J.-C.,
l~n nouveau système dérivé du précédent par I'interrné­

diaire du kudava, s 'est établi clans l'Inde.



CHAPITRE II

UTILISATION D MESQAL LÉGAL MUSULMAlTA LA CO TSTITUTION
D'UN CANDY OU HAHR (XIVe SIÈCLE)

§ 1. 1\IANN DE DELHI. - Ibn Batoutah, qui voyageait de
1325 à 1349 de J .-C., donne au mann de Delhi, la valeur
de 20 ratis du Magreb , et de 25 ratls de Mesr. Or, 20 ratls
du Magreb, à 566 gr. 2/3 l'un (100 rnesqàls légaux) et
25 ratls de Mesr , à 453 gr. 2/3 (96 mesqàls d'el Mansour , à

4 gr. 72 2/9), font également 11 kil. 1/3 ou le poids de
mille sicca fortes, de Il gr. 1/3 l'une. Cela donne au bahr,
de 20 mouds ou manns de Delhi, le poids de 266 kil. 2/3.

Ces données permettent de dresser le tableau suivant:

Mesquàl légal musulman... l

Tank ou sicca forte. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 2
RaU ou sil'.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1 25 50
Mann musulman. . . . . . . . . . . .. 1 2 50 100
Vis..................... l 2 1/2 5 125 250
~Iaud 1 8 20 40 1.000 2.000
Candy ou bahr l 20 160 400 800 20.000 40.000

fi gr. 2/3
11 gr , 1/3

283 gr , 1/3
266 gr. 2/3

1 k. 4lG 'sr- 2/3
11 k. 333 gr. 1/3

226 le 666 gr. 2/3

Cette évaluation, notons-le, est en parfaite conformité avec
celle donnée par le major Sykes (Ed. Thomas, loc. cit.,
p. 66/, laquelle est de 500 livres avoir-du-poids soit de
226 kil. 796 gr. 1/2, pour le poids d'usage.
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Ibn Fadl Allah, auteur musulman qui écrivait vers 1333 de
J .-C., donne au mann (musulman) usité dans l'Inde, la valeur
de 70 mesqàls . Il exprime ainsi le poids en riz, qui est de
70 p. 100, de celui de l'eau. Cela donne à penser que le bahr
lui-mèrne , selon la coutume, avait différents poids, selon

qu'il s'appliquait à l'orge (66 2/3 p. 100); au riz (70 1 . 100);
au blé (80 p. 100) ou à l'huile (90 p. 100). ous allons donner
ces poids:

Orge
Vis............. 94<1 ,1/9
Maud........... 7 k. ü55 5/9
Bahr ou candi .. 151 k. 111 l '!)

Riz
991 2/3

7 k. 933 1/3
15 k. 666 2/3

Blé
1 k. 133 1/3
9 k. 166 2/B

181 k. 333 1/3

Huile
1 k. 27:>

10 k. 200
:!O-l k.

§ 2. SYSTÈME D'AKBAR. Sous Akbar (1556 à 1605 de
J. -C. ), le mann de l'Irak, de 1 kil. 020 gr. se divisait comme
suit:

En nlal'ge, nous indiquons l'équivalence des habbhas du
derham légal en ratis de Baber , de 0 gr. 13 9/32.

RaLis

2/3
1 1/3
2 2/3
~j 1/3

32
·l2 2/3

192
320

Djou ou habbah de dirhem légal .
Téchou ou tessoudj (2 habbah) .
Qirât (2 tessoudj ) ..
Daneq ou obole (2 qirat) .
Dinar d'Abd ul Mélik (6 daneq) .
Mesqàl légal (8 daneq) .
Estal' (6 dinars) .
Oukia (once) 10 dinars .
RaU (12 ouquias) .
Mann de l'Iraq (2 ratls) ..

1
2

·1
8

·l8
6-l

288
·180

o gr. 088 13/24
o gr. 177 1/12
o gr. 33,1 1/6
o gr. 70S 1/3
4 gl'. :!5
5 gr. 2/3

25 gr , 50
42 gr. 50

510 gr.
1 k. 020 gr.

A noter, comme parité de contrôle, que les mathématiciens
arabes donnent, comme équivalence du mann de l'Irak, la
valeur de 1 7/8 de kiladja, c'est-à-dire de la petite mine baby­
lonienne de 544 gr. ou 96 mesqàls légaux de 5 gr. 2/3 l'un.
Cette parité est absolument exacte: elle donne '1 kil. 020 gr
au mann de l'Irak.

La division du mann de l'Irak sous Akbar (Ed. Thomas
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Loc. cil., p. 68), tell e (lue nous venon s de la donner , lai sse
s uppose l' qu e , à l'époque de ce SO ll Y l'ain , le bahr ou candy
de l 'huile , de 204 kil os , m entionné au chap it re premier ci­
de ssus , l'estait en usag e. En e ffe t, 20 ratls de l 'Irak , à

510 gr. l 'un , se trouvent égale l' à un maud d'huile , de
:\0 kil. 2QO g r. e t 20 de ces mauds font un bahr de 204 kilos.
Il y a là un parall él.i sme parfait avec la constitution du bahr

d' eau , formé de 20 mauds , chacun de 20 ratls , mais de
566 g r. 2/3 au li eu de 510 g r .

Nous avons vu plus haut qu e , so us Babe r , c'est-à-dire
26 ans avant I'av èriement d'Akbar , il était fait usage d 'un
mann indien de 10 kil. 200 gr. , ce qui équ ivaut à 20 ratis de
l'Irak. l'd ais il était multiplié pal' :1.2 , pour con st itue r un mani

de 122 kil. /100 g r . et non pat' 20, pour constituer un bahr de
204 kilos. Il est cl one vraisemblable que , sous Akbar,
c' éta it le mani et non le bahr qui servait conl me grande
unité de poids pal' co nt in uation du système en vig ue ur
so us Babel'.

Mai s il es t égale men t po ssible Cf ue les deux g randes
unités pondérales cité es : le mani e t le bah!', aient é té s imul­
tanément employées.



CHAPITRE III

UTILISATION DE LA PAGODE DU SUD A LA COrJSTITUTION
DE POIDS MALABARS

Dans son Manuel déjà cité, M. de Montigny (p. 391)
fournit les indications suivantes sur les poids malabars:

« Les poids de Madras sont dans les proportions suivantes :

10 pagodes fonl un pollam, égal à.............................. 34 gr. 50
40 polam font un vis égal à................................ 1 k. RSO gr.
8 vis font un maud, égal à .,«, 11 k. 040 gr.

20 maud font un candy, égal à........................... 220 k. 800 gr.
20 candies fonl un gursay, égaL......... . 4.416 k.

« Le garce, de 3 kil. 86q gl'., est une mesure pour les grains
et se divise en 80 paras; le para est égal à 5 marcals , le
marcal à 8 puddies et le puddq à 8 ollock. Le marcal doi t
contenir 547 pouces cubes et peser environ 12 kil. 481 gr. 094
d'eau de source; 77 puddies d'huile sont égaux à 125 quarts
et 400 marcais à 336 mauds de Madras. »

Plus haut, quand nous avons parlé des pagodes, nous
avons établi que le poids théorique de la pagode du Sud est
de 3 gr. 40, soit des 24/25 de la drachme de Cosroës, de

3 gr. 54 1/6.
:M. de Montigny a évalué approximativement, comme

poids d'usage, la pagode à 3 gr. 45. Si donc, nous rectifions



UTILISATION DE LA. PAGODE DU sun 127

le s données de NI. de Montigny d'après le poids théorique
de 3 gr. 40 pour la pagode , nous obte no ns le tableau su i­
vant :

34 gr.
1 k . 360 gr.

10 k. 880 gr.
217 k . 600 gr .

4.352 k.

1
40

320
6 .4 00

128. 000

P ollam (10 pag odes ) ..
Vis 1
l\laud . . ............ . ....... .. ... .. 1 8
Candy. . ......... .......... 1 20 160
Gurs a y .. .. .. .. .. . .. . 1 29 400 3 . 200

Ainsi , le gursay se trouve représenter exacte men t le poids
de 100 talents thébains, de 43 kil. 320 gr. l'un .

A noter que le tal ent thébain es t une transformation perse
du tal ent égyptien pharaonique de 42 kil. 500 gr. En effet, en
raison de la différence de titre , il fallait 102.40 en argent au
titre perse, pour valoir 100 d'argent au titre égy ptie n . Par
su ite , il é tait n éc essaire, pour éq uivaloir, en arg ent a u titre
perse , aux 42 kil. 500 gr . du tal ent pharaonique, de 2.40 p. 100
de plu s, soit de 1 kil. 020 gr. C' est cette adjonction qui a porté
à 4:3 kil. ·520 g r . le poid s du talent thébain .

Il es t à n oter que le b âlui des auteurs hindou s représente ,
en poids d 'cau, 3.264 kilog'l'. , soit 100 tal ents-types ach é.

m énides m on étaires de :32 kil. 6f10 g r . Il exis te don c un
paralléli sme en tre le b âha e t le gursay : l'un es t de 100 ta ­
lents achéménides, l'autre de 100 talents thébains .

M. de Montigny cite , co mme mesure des g ra ins , le garce ,

qui n 'est qu 'une même dénomination av ec cell e de gursay.
Il donne , pOUl' le poids de g rain, 3 kil. 864 gr'., ce qui es t
une évide n te faute d 'iInpression pour 3.864 kilogr. Or, ce
chiffre de 3.864 kil os cor respond a ux 7/8 de celui de
4.416 kilos donné par lui au gursay . Mais, le rapport de 7 à

8 es t précisément celui qui exis te en tr e la densité conven ­
tionnelle du bl é, laquelle es t de 80 p. 100 de l' eau et celle
du riz , qui est de 70 p. 100. Il s' ag it donc, dans l' énoncé de
3.864 kilos , d 'un gursay de riz. .
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Si donc , nous considérons co mm e un g ursay de bl é ce lu i
d e 4.352 kilos, calculé ci-dessus d 'après le poids th éor-ique
de la pagode, Le gursay de riz, des 7/8 de celui du blé , soit
de 3.808 kilos , se détaillera comme suit, en utilisant les di ­
vi si ons indiquées par M. de Montigny.

143 gr. 3/ 4
1 k. 190 gr.
!) k . 520 gr ,

·l7 1;;. Hoa gr.
3.808 k.

1
8

6-1
320

:!6.600

Ollo ck .
Puddy .... ..... . .. .. . . . . . . . ... ... . . . . . . . .. 1
Marcal . . . . . . . . . . . . . .. .. . . . . . . . . ... . l 8
Para . . . .. .. . . . . . . . . . .. . .. . . . . 1 i5 ·lO
Gursay. . . . . . . . . . . . . . . . . 1 80 -t00 3 .200

On voit ainsi qu e le glll'say se di vi se, à la foi s, en
400 mauds et en pareil n ombre de marcals : l 'une c t l'autre

express ion s 'applique à 1/400 de gursay.
M. d e Montigny donne encore une caractéristique de la

formati on d 'nn gursay : « 400 marcals , dit-il, s ont égaux à

:336 mauds de Madras » . Cela revient à d ir e qu 'il ex is te un
[lllrsay qui ne vaut qu e 336/400, soit 84 p. 100 de celui con­
s titué pal' 400 mauds , ce dernier évalué , pal' NI. de Monti­
g ny à 4.416 kilos et dont le poids rectifi é es t de 4.352 ki ­
los.

Dans l'énoncé de 84 p. 100 il s' ag i t d 'un chiffr-e ni-rondi e l
10 poids visé doit ètrc celu i de l 'org e . En effe t, la dcnsi té de
l'ol'ge , par ra pporl à l'oau es t CI es 2;:3, soi t de 66 2/3 p. 100,
alo r s quo cell e du bl é est des 4/5, so it de 80 p. :1.00. Entre
l 'une e t l 'autre densité , l' écu rt es t de :1 3 :l.F3 p. JOO s ur 80 ,
so i t de 16 2/:3 p. :L OO. E n n égli geant la fraction au delà
de 16 p. 100 c l en ca lc u lan t S U I' ce dernier chiffre, M. de
Montigny a éta b li, pal' r etranchement de 16 s ur 100 la
prop ortion d e 84 p. 100, au li eu de ce lle exacte de 8:~~ :1 /:3
p. :\ 00.

Si donc , l'on considère comme un gursay de blé celui dont
le poids rec tifié a é té indiqué ci-dessus comme de 4.352 kilos

le gursay d"orge , cIe 83 1/3 p. 100 ou des..5/6 de ce dernier
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poids, ressort à 3.626 kilos 2/3 et se détaille comme suit:

OBock . . . . .. . . . . . .. .. . . . . . . .. . . . . . . .. . .. . .. . . . . .. . . 1
Puddy . . . . .. .. .. . . . . . . . . . . . . . . . .... . . . . .... 1 8
Marcal ~ .. .. .. .. l 8 IH
Para . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l [) ·W 320
(;111' -':1.1 Y.. .. .. .. . .. . .. .. . 1 80 400 il. 200 20 .000

141 gr. 5/8
1 k. 133 gr. 1/ 3
9 k. 066 gr . 2/3

45 k . 333 g r. 1/ 2
3. 626 k. 2/ 3

D'autre part, M. de Montigny mentionne un chiffre de
77 puddies d'huile. Ce chiffre de 77 donne le sentiment d'une
division de 70 par 9, qui donnerait 77 7/9. Comme de cou­
tume, NI. de Montigny a négligé la fraction et il a écrit
77 pour 77 7/9.

Or, par rapport à l'eau , la densité du riz est, nous l'avons
dit, de 70 p. 100. Celle de l'huile est des 9/10. L'emploi de s
chiffres de 70 et de 9 prouve qu e :M. de NIontigny a connu
les densités de 70 p. 100 de l'eau, pour le riz et de 90 p. 100
pour l'huile. Il a su qu'un volume de riz de 100 ne pe sait que
70 en eau et qu e 70 en eau représentaient, en huile , un
volume cIe 1/9 en plus, soit de 77 7/9.

Plus haut nous avons vu que le gursag de blé, à la den­
sité de 80 p. 100, pesait 4.352 kilos, poids rectifié, et que le
gursay de riz, à 70 p. 100, pesait 1/8 de moins, soit 3.808 ki­
los.

Parallèlement, le gursag d'huile pèse 1/8 de plus que celui
de blé , soit 4.896 kilos. Il se détaille comme suit:

Ollock . .. . . . .... . . . . ..... . .... ...... . .... .. ....... . l
Puddy . . . . . .. .. . . . . . . .. . . . ... . . . . . . . .. ... .. 1 8
l\1arcal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 8 64
P ara , . . . . . . . . . . . . . 1 5 40 320
Gursa y ~ ; 80 400 3 .200 26 .6 00

193 gr . 3/4
1 k. 530 gr .

12 k. 240 gr .
61 k . 200 g r.

4.896 k.

Comme nous l'avons indiqué, :M. de Montigny évalue à

4.416 kilos le gursag dont il donne le détail et il s'agit là ,
nous l'avons constaté, d'un gursay de blé . Si l 'on augmente
ce gursay de 1/8 , soit de 552 kilo s, pour en faire un gUl'say

9
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de l'huile, il aura un poids de 4.968 kilos. Or, dans l'un de
ses énoncés, M. de Montigny donne au marcal une évaluation
de 12 kil. 481gr., ce qui donnerait, au gursay,de400 marcais,
un poids de 4.992 kilos. Notre auteur a donc connu le gursay
de l'huile et, en prenant pour base la valeur donnée par lui
au gursay de blé, il a cherché à en déterminer le poids en
usant pour cela et selon sa coutume, d'approximations qui
l'ont conduit au chiffre de 4.992 kilos pour l'huile, au lieu
des 4.968 kilos qui correspondent à son estimation du gursay
de blé.

Si l'on admet, comme poids théorique du gursay d'huile,
celui de 4.996 kilos indiqué ci-dessus, le gursay d'eau, de
1/9 de plus, pèse 5.440 kilos et se détaille comme suit :

212 gr. 1/2
1 k. 700 gr.

Iii k. 600 gr ,
68 k.

5.HO k.

1
8

6,1

320
26.600

OBock .
Puddy , 1
Marcal 1 8
Para.......................... 1 5 400
Gursay . . .. . . . . . . . .. ... I 80 400 il. 200

Le gursay d'eau se trouve donc égaler à dix mille mmes
achéménides faibles, de 544 gr. l'une, dont les 60 constituent
le talent-type achéménide, de 32 kil. 640 gr. Malgré cela, la
base du système est le talent fort de 34 kilos, composé d'or­
dinaire de 60 petites mines de 566 gr. 2/3 et de 30 grandes
mines, de 1 kil. 133 1/3. Il a été doublé, d'où le poids de
68 kilos pour le para, puis divisé, non plus en 60 mines,
mais en 40 ruines ou puddies, de 1 kil. 700 gr. peut-être en
souvenir cie l'époque où dominait la division du talent en
40 mines.

Quand :M. de Montigy parle de 125 quarts, il doit avoir en
vue la relation entre l'eau et le blé. En effet, 125 parties de
blé, à la densité de 80 p. 100, égalent, en poids, à 100 parties
d'eau. Il est probable que l'expression de « quart», chez
M. de Montigny, doit s'entendre du quart d'un mat-cal,
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Ainsi, le quart en blé pèserait 2 kil. 720 gr. et le quart en
eau 3 kil. 400 gr.; il serait du double d'un paddy. Les
125 quarts de bl é se trouveraient égaler , en poids, à 100
quarts en eau , soit à 340 kilo s ou 10 talents forts achémé­
nides , de 34 kilo s l'un .



CHAPITRE V

UTILISATION, DANS LA PRÉSIDENCE DE BOMBAY, DU TALE TT-TYPE
ACHÉMÉ TIDE DE 32 IL 640 gr. (XVIIIe SIÈCLE)

Le poids-type, en vigueur dans la Présidence de Bombay
lors de la conquête anglaise, était le sir, lequel se divisait en
30 pices, en 72 lankes et en 25 lolas. Le str fut évalué, par
l'administration cie l'East India Company, à 4.967.2 gr. angl.,
soit à 321 gr. 874.56, soit, en chiffre rond, à ;~22 gl'. Pour
établir une concordance simple avec les poids anglais, la
valeur du str fut légèrement modifiée et portée à 5.000 gr.
angl., soit à 324 gr. .

Deux grandes unités pondérales, chacune dénommée
candy, étaient en usage (voir de Montigny, Manuel, pp. 392
et 393) savoir:

1° Le candy de 8 paras, le para de 16 puhili, le puhill de
4 strs ; ensemble 512 sirs ;

2° Le candy de 20 mauds, le maud de 40 strs, ensemble
800 sirs,

Pour nous, le str de 322 gramlnes en chiffre rond, poids
d'usage, apparait comme une dégénérescence, précisément

par usage, du poids de 326 gr. 40 d'un centième de talent
babylonien achéménide monétaire de 32 kil. 640 gr., lequel
fut précisément divisé en cent mines, de 326 gr. 40 l'une,
par les Perses, lors de leur conquête de l'Égypte.
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Si nous nous tenons à cette hypothèse, le piee, de 1/30 de
sir: ou mine, ressort à 10 gl'. 88, soit au double sicle aché ­
ménide faible (de 5 gr. 44 pour l'unité) de 168 gr. angl. ;
le tank, de ti72 de sir, ressort à 40 grains achéménides
forts ou 4 gr. 53 1/3 (70 gr. angl., 1/3 de tétradrachme fort )
et le toea, de 1/25 de sir, se trouve correspondre à 125 grains
achéménides faibles ou 13 gr. 056 (201.6 gr. angI. ou un
tétradrachme faible). Cela donne, à la mine ou sir, la valeur,
et de 3.000 grains achéménides faibles de 0 gr. 1088 l'un et
30 pices de 100 des mêmes grains; enfin de 326 gr. 40.

Il est à noter que le poids de 168 gr. angl. ou 10 gr. 88
est celui le plus courant dans le monnayage des rois Pa­
thans, où il constitue le sicca faible, or et argent, et que ce
type a été conservé sous les Grands Mogols .

Tout donne donc à penser que le sir de Bombay a été
constitué par 30 sicca de 10 gr. 88 (168 gr. angl. ) chacun
égal à un pice et que le poids théorique du sir est bien de
326 gr. 40.

Sur cette base, les deux candy mentionnés plus haut se
détaillent comme suit:

Sir 1
Puhili........ .. 1 4
Para.. .. .. 1 16 tH
Candy 1 8 128 512

Candy de 512 s ir s

Poids
théorique

326 gr. 40
1 k. 305 gr. 60

20 k. 889 gr. 60
167 k. 116 gr. 80

Poid s
indigène

322 gl'.
1 k. 288 gr.

20 k. 608 gr.
Hl4: k. 864 gr.

Poids
anglai s

324 gr.
1 k. 296 gr.

20 k. 736 gr.
165 k. 886 gr.

Sir . . .. .............. 1
Maud......... 1 40
Candy .. l :W ~OO

Candy de 800 s trs

326 gl'. 40
13 k. 056 gr.

261 k. 120 gr.

322 gr. 324 gr.
12 k . 880 gr. 12 k. 960 gr.

257 k. 600 gr , 259 k. 200 gr.

On voit ainsi crue le second candy ressort, poids théo­
rique, à 261 kil. 120 gr., soit à 8 talents achéménides faibles
de 32 kil. 640 gr, l'un. C'est l,e poids en blé, à 80 p. 100, de
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10 talents d'eau, d'un poids total de 326 kil. 400 gr. Le
second candy apparait ainsi comme constitué sur la base
d'un poids en blé.

On remarquera que la puhili du premier candy égale à

1.000 lolas.
Les poids de bazar, sont des 9/10 de ceux ci-dessus, les­

quels sont d énommés poids de factorerie.



CHAPITRE V

UTILISATION, DANS LA PRÉSIDENCE DU BENGALE , DE LA ROUPIE
DE CHIn. CHAH (XVIe IÈCLE)

Lors de la conquête anglaise, les poids, dans la Pr ési ­
dence du Bengale, étaient basés sur la roupie de Chir Chah
(1539-1545 de J .-C. ) de :1.1 1-/2 machas ou 92 raiis de Chir
Chah, d'un poids théorique de 11. gr. 637 29/42 ou 179.7 gr.
angl., d énommée sicca. L'administration britannique, d'après
les pièces rencontrées dans la circulation, en évalua le poids
à 179 2/3 gr. angl., ce qui était aussi peu différent que
possible du poids théorique.

Ensuite, vers 1829, pour établir un rapport facile avec les
poids anglais, la valeur du sicca fut "portée de 179 2/3 à

180 gr. angl.
Voici, en tableau, comment se résume le système des

poids du Bengale. Nous avons , dans les poids indigènes,
compris le sicca pour 11 gr. 638, en arrondissant légèrement
le poids théorique de 11 gr. 637 29/42.

Sicca. . . . .. .. . .............. 1
Chittack 1 5
Pouah....... . . . 1 4 20
Sir.. .. .. ... 1 4: 16 80
Pusseri] 5 20 80 400
Maud 1 8 40 160 620 3.200

Poids
indigènes

Il gr. 6iHi
58 gr. 19

232 gr . 76
931 gr. 40

4: k. 655 gr. 20
37 k. 241 gr. 60

P oid s Grains •
an glais anglais

Il gr . 663 13/16 180
58 gr. 319 1/46 900

233 gr. 276 1/4 3.600
933 gr. 106 ]4.400

4 k. 665 gr. 525 72.000
37 k. 324 gr . 20 576.000
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Les 576.000 grains anglais du maud modifié par l'autorité
britannique,soit de 57 kil. 324 gr. 20,égalent à 100 livres troy.
LeI est le résultat obtenu de la légère modification qui a
élevé le poids du sicca à 180 gr. angl., au lieu des 179 2/3
gr. angl. admis par l'administration de l'East In~ia Com­
pany comme équivalence du sicca, dont le poids théorique
ressortait à 11 gr. 637 29/42, soit à 17H,7 gr. angl. très ap­
proximativement.

Le maud, ainsi constitué à 100 livres troy, est maintenant
l'unique type légal de poids, dans les Indes anglaises.

Le kaboun, grande unité pondérale pour les grains,
égale à 40 mauds, soit à 4.000 livres troys ou 1.492 kil. 968 gr.
Il se divise comme suit:

Siccas Poids français
5 Chittack (900 grains anglais)... ... ...... 1 58 gr. 319 1/16

25 Konki (4.500 grains anglais)...... 1 5 291 gr. 595 5/16
100 Raïk (18.000 grains anglais). 1 4 20 1 k. 166 gr. 381 1/4.
400 Palli.................. 1 4 16 80 4 k. 665 gr. 525,

8.000 Soaïli........... 1 20 80 320 1.600 93 k. 310 gr. 50
128.000 Kaboun..... 1 16 320 1.280 1.492 k. 968 gr ,

La pusseri du maud et la palli du kaboun. sont égales;
chacune pèse 72.000 gr. angl., 400 siccas, 12 '112 livres troy.
Le raik pèse 18.000 gr. angl., soit 100 siccas. La soaüli
pèse 250 livres troy.

Les poids indiqués ci-dessus pour le maud et le kaboun ,
comme pour leurs divisions, sont dénommés: poids de fac­
torerie. Ceux dits: 'de bazar sont des 9/10 de ceux de fac­
torerie.

On voit ainsi que l'East India C0111pany, laquelle a pris
pour base de son monnayage la roupie de Chir Chah, a éga­
lement adopté cette monnaie pour établir l'échelle de ses
poids.



QUATRIÈME PARTIE

MESURES, MON AIES ET POIDS DE LA CHINE

CHAPITR'E PREl\JIIER

LA SAPÈQUE ET LE TAEL

Il est difficile de concevoir un ensemble plus chaotique
que celui des éléments métriques dont l'emploi est constaté
dans le Céleste Empire. Le Chinois, subtil et tatillon, enfan­
tin et traditionnel, a horreur du simple, du régulier; il
aime la complication, où sa l'use s 'exerce à souhait.

Si toute livre se divise en seize onces (en chinois Liang)
ce que l'on nomme taël quand il s'agit de l 'once dargent ;
si chaque once se divise en parties d écimales décroissantes:
dixième, centième, millième, etc., dont chacune a un nom;
si le dixième de toute once (la cent soixantième partie d'une
livre) constitue le poids de la sapèque de cuivre (poids dé­
nommé tsien en chinois et mace ou masli dans le jargon
sino-européen), là se bornent les règles générales en ma­
tière de poids.

Il n'existe pas de 1110nnaIe uniforme, à laquelle le rôle
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d'étalon général d'estimation du prix des denrées ou mar­
chandises soit dévolu dans l'Empire. L'instrument d'échange
est la sapèque, pièce de cuivre impur ou plutôt de toute­
nague, alliage de cuivre et de zinc adultéré par l'adjonction
de sable. La sapèque est plus ou moins lourde ou légère,
selon le poids de la livre (ki n en chinois), en usage dans la
contrée dont elle provient.

Théoriquement, la sapèq LIe devrait valoir, en argent, la
centième partie de son poids, en argent au tire de 98 3/4 0/0.

En d'autres termes mille sapèques, dont le poids est, pour
chacune, d'un dixième d'once, devraient avoir la même va­
Ieu r qu'L,lne once d'argent au titre de 98 centièmes 3/4.

En fait, pendant les trois premiers quarts cl u XIXe siècle,
il a fallu, le plus souvent, 1.800 sapèques environ pOUL' équi­
valoir à une once d'argent, à un taeI. Le métal de la sa­
pèque ne valait donc pas 100 fois moins que J'argent (base
légale du monnayage) mais environ 180 fois moins. POUl'
fixer les idées, indiquons que, au change de 1.800 sapèques
pour une once, la valeur d'un franc en cuivre ressort, non
pas à, un poids de 100 grammes, comme dans le système
français, mais à 900 grammes, soit à 9 fois plus. On conçoit
combien est encombrant, dans la pratique, un tel numéraire.

En Europe, la fermeture des Hôtels des monnaies à la
frappe de rargent pour le compte des particuliers, mesure
dictée par la nécessité d 'arrêter l'afflux excessif de métal
blanc à ces Hôtels, a eu pOUL' conséquence, dans le d errrie r
quart du XIXe siècle, une dépréciation graduelle de la va­
leut' de l'argent-lingot. Du taux légal de 15 1/2 d'argent, en
poids, pour un poids d'or, l'argent est actuellement tombé

à 32 et 33 pour un.
Logiquement,' la sapèque, en présence d'une déprécia­

tion de mo iti é de la valeur de l'argent, aurait dt. doubler
de valeur, pal' rapport à ce dernier métal et, par suite, le
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cours de l'argent, du taël , pa sser de 1.800 à 900 sa pè q ues.

A beaucoup près, le mouvement n 'a pas été aussi r éguliè­
r ement concordant. Il s'est arrêté aux environs de 1.200 à
1.300 sapèques , co u r s approximatifs actuels ,

Cela s 'e xplique. Dans les quelques ports ouverts aux
ét r an g ers, ce s derniers n 'importent de m étal blanc que
dans le proportion où leurs achats dans le pays ex cèdent le
montant d e leurs ventes d'importation . C'est suffisant pour
influencer les cours respectifs de l 'argent e t du cuivre , du
taël et de la sapèque, mais c'est trop peu pour dicter le ni­
veau des cours.

La Chine , restée confinée dans le r égime de la circula­
tion à base de cuivre, qui a été, dans l'Asie antérieure et
en Europe , celui des civilisations naissantes , consid ère
l'argent comme une s im ple marchandise. Pour le n égoci ant
chinois , ce m étal constitue s implem en t un m oyen d 'échange
avec le s ét r angers, au m ême titre que tout autre article en
magasin . Dans le pays , le cours de l'ai-gent rés ulte su r to ut
du jeu de l 'offre et de la demande d 'échang e d 'argent con t re
sapèques , entre indigènes. L'amenée annuelle de quelques
milliers de kil os de m étal blanc, pal' les étr angers, est un
élé ment d 'appoint, de ti-op mince importance , par compa­
raison au volume total des transactions entre g ens du pays ,

pOlIr d ominer le m arché. .
Dans chaque port ouve r t, la livre qui s 'y trouve d 'usag e

coutumier ser t d 'étalon de comparaison av ec les livres et
les sapèques en usage dans le s autres parties de l'Empire .
Une éch elle de parité est établie en t re cette livre et les

autres .
Pour le s onces d 'argent, les ta ëls , l 'équivalence s 'é tablit

de façon beaucoup moins s imple, ca r le rapport de poids ,
ent re deux ta ël s d'origine différente , ne const it ue qu'un

seul des élé m en ts du problème. Le secon d élé m ent, comme



140 J\IOK~AIES , J\!ESUR ES ET POIDS DE L'Il'DE ET DE LA CHINE

il estnaturel, est la diff érence de titre , soit en plus , soit en
moins , par l'apport au ta ël au type local. Le troisième élé ­
ment, de stiné à représenter les frai s d 'affinage et d 'usinage ,
du lingot envis agé, constitue une majoration par su ite de ­
laquelle tout lingot, fût-il au titre et au poids local , est r eçu
pour davantage. Il est à noter que le lingot d'un ta ël , d'une
once d'argent, n'existe pa s.

Par exemple, le lingot du Kang-si , de forme carrée , pèse
51 onces; celui de Kiang-sou , de forme ovale , est de 51 onces
9/10; celui de Ngan-Hoei , de forme oblongue, est de 51 on ces
celui de Koan-tong (NIandchour ie) de forme légèrement
oblongue, es t de 53 onces environ. Enfin , celui de Koang­
tong, de forme à peu près ovale, est d'environ 55 onces ; le
tout évalué su r le poids de ' l' on ce de Chang-haï ' dite au
poids tsao-ping, laquelle pèse 36 gr. 613, so it 1/16 de la
livre-typ e du Kiang-sou , de 587 g r. 612 en usage dans le
port sus d it (Voir : Notions techniques -S U l' la propriété en
Chine; dans le s var ié tés sin olog iques, n°11. Chang-Haï , 1917,
in 80

; par le P. Hoang , pp. 114 et suivantes ).
Pour diff érence de titre , toujours à Chang-Ha ï , il es t

ajouté 1;:1.0 d 'once (un ts ien s au lingot du Kiang- si et r etran­
ch é un ts ien. au x lingots de s autres province s dén ommés ci­
dessus. Il n 'e st rien ajouté ni retranché , de ce ch ef , au lin­
got du Kiang- sou , puisque ce lin got , au titre de 99 % est
pris comm e type.

A cha cun de s lingot s menti onnés , qu elle qu e so it sa pl'O­
venance , il es t ajouté pour usinage, en sus de la val eur
fixée d 'après son poids e t so n titre , d 'abord un droit fixe ,
d 'un tsien par lingot , puis un droit proportionnel , su r le
total ainsi obtenu , de 2 centièmes, plus les deux centièmes
de ces deux centièmes , pour ainsi continuer indéfiniment.
Cela revien,t à di vi ser par 0.98 le total résultant du poids ,
du titre et de la prime fixe d'usinage. Le produit de cette
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division, ajouté au total antérieur, donne ce que les Cé ­
lestes appellent le poids koei-in, le poids ~otal et définitif
du lingot.

Par ces détails) il est possible de se rendre compte de la
complexité des opérations par lesquelles les Chinois ar­
rivent à fixer la valeur d'un lingot d'argent, avant qu'il
puisse être appliqué à un payement. L'estimation du lingot
doit, au surplus, ètre inscrite à l'encre, sur le lingot même,
par des préposés spéci aux. Il n'y a donc rien de commun
entre un règlement à opérer en onces d'argent, en Chine,
et un payement à effectue.', en Europe, en espèces d'or ou
d'argent.

En vue de jeter un certain jour sur cet ensemble diffus,
disons que, à l'époque où l'argent était au pair, où il valait
15 fois et demi moins que son poids en or, l'once ou taël de
Chang-Haï correspondait, très approximativement, à une
valeur de 8 francs. Au cours actuel de l'argent en Europe
(33 poids d'argent pour un poids d'or) cet once vaut envi­
ron, intrinsèquement, 4 francs.

Inutile de dire que l'or ne joue aucun rôle monétaire en
Chine. Il y sert simplement à constituer les trésors des ri­
chards, lesquels apprécient fort la possibilité de représen­
ter, en métal jaune, de grosses sommes sous un petit vo­
hune. Ils sont d'autant plus enclins à le rechercher qu'il a
doublé de valeur, par rapport à l'argent, dans les trente
dernières années. Ceux qui ont, de bonne heure, thésaurisé
en or, ont donc vu leur fortune doubler.

La forme la plus ordinaire, sous laquelle l'or se présente,
en Chine (Le P, Hoang, op. cit ., p. 4~i ) est celle d'un lingot rec­
tangulaire de 9 centimètres de long sur 2 de large ou à

peu près et d'un poids voisin de 360 gr. Comme le métal
est presque pur, la valeur d'un de ces bâtonnets ressort à

un peu plus de 1.200 francs.



CHAPITRE II

tE PIED D'ARPENTEUR

La mesure-étalon chinoise, pour les mesures agraires et
itinéraires, est le pied d'arpenteur, dont la longueur usuelle
est de 0 m. 319.69 (Balbi, Éléments de géographie, p. t255).

Le mille chinois (li) est constitué par t80 brasses, cha­
cune de dix pieds d'arpenteurs,ce qui ' fait, pour le mille, un
total de 1.800 pieds d'arpenteur. Sur la base de 0 Ill. 319.69
pour le pied, le mille ressort à 575 mètres 442 millimètres.
Dix milles constituent le tchëo , de 5.754 mètres 42 centi­

mètres.

Ce pied d'arpenteur, de 0 m. 319.69, n'est autre, à notre
avis, et cela semble évident, que le pied babylonien de
om. 3t9.6, légèrement corrompu par un usage vingt fois
séculaire et augmenté, de ce fait, de l'insignifiante fraction
de 9/100 de millimètre .

Le pied babylonien de 0 m. 319.6 est issu, notons-le. du
talent monétaire perse de l'époque achéménide (549 à 332 ans
avant J.-C. ). Ce pied est constitué par le côté du cube d'urie
contenance, en eau, de 32 litres 64 centilitres, dont le poids:
32 1\:.640 gl'., est celui du talent-type monétaire achémé­

nide faible.
Sur cette base de 0 ni. 319.6, pour le pied d'arpenteur
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rectifié , le détail du tclt éo chinois s'établit comme s u it :

Lih (g ra in) _............... .. 1 0 m. 012 .584
'l'sun 1 2 0 m. 025.5 68
Fan (minute ) 1 5 10 0 m , 127. 84
Tché (p ie d) J 2 1/2 12 1/2 25 0 m. 319. 6
Kong (pas) . . . . . . . . . . .. . . . . . . 1 5 12 1/2 62 1/2 125 1 m. 598
Tchang- (ca nne ; bras se) 1 2 10 25 125 250 3 m. 196
Li ou mille.. ... 1 180 ;{60 1.800 4. 500 22. 500 45.000 575 m. 28
Tchéo 1 10 1. 800 )} :> .7 52 m. 80

Actuellement, le pied se di vise en fractions d écimales.

OBSERVATION. - Si nous nous reportons à l 'ouvrage de
G . Pauthier : La Chin e (Par is , iri-S", 1837, .coll ect ion de
l 'Uni vers Pittoresque) nous trouvon s , p. 28 , où il s 'agit des
temps semi-fab ule ux de l'histoire ch ino ise, qu e l 'empereur
Chin-no ung (:3 .2J L> an s avant .J.-C. ) m esura le premier la
figure de la terre; il lui trouva 900.000 li d e l' est à l 'ouest
e t 850.000 li, du nord au s ud .

A la pag~ 200 du m ème ouvrage , il es t dit qu e Hoï-nan­
tseu , lequel vivait dans le se cond s iè cle avant notre ère ,
indique les dimensions de 90.000 e t de 85.000 li e t qu'il en
es t égaleme nt ainsi dans une compilation intitulée Ti-ouanq.
chi-k i, imprimée sous le règne de Kang-hi (t 672 à t 722 de
J .-C.).

L'évaluation de 90.000 li , pour la circ onférence de la terre
sous l'équateur, donne 250 li au degré , puisqu'il y a 360 degrés ,
250 li astronomiq ues , quantité éga lemen t admise par les
j ésuites de Pékin.

Or , ce nombre de 250 li es t exac te men t égal à la moitié
du nombre de 500 s tades, donné au degré pal' Po sidonius
(135 à 51 avant J .-C. ) ce s stade s compos és chacun de 600 pied s
lagides de 0 m. 369 1/3 , ce qui donne, au stade, 221 m. 60
et 110.800 mètres au degré .

. Le li astronomique ressort ainsi à deux de s s tades de Po si ­
donius . Comme le li es t essentiellement composé de
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1.800 pi ed s, chacun des pieds du li astronomique serait donc
des 2/3 du pied lagide de 0 ffi. 369 1/3, dont les 1.200 sont
égaux à 2 des s tades de Po sidonius . Ce pied ressort à

om. 246 2/9. Les Chinois auraient donc traité le pied lagide
de 0 Ill, 369 1/3 comme un e coud ~e moyenne, dont il s auraient
pris les '2!'J p OUl' constituer un nouveau pi ed. Il C telle
façon de procéder parait ab solument admi ssible.

Par s uit e de cette transformation, le li astronomique, de
1.800 pieds de 0 Hl. 246 2/9 , r essort à 443 11l. 20 et 250 de
ces li donnent , a u degré , 110.800 mètres , comme l' évaluation
de Posidonius e t celle cl ' Hipparque de 750 s tades (de 400 pied s)
au degré.

Cette es timation ch inoise du degré es t cor ro borée par une
évaluation donnée , au degré, en mesures d'arpentage, par
les astronomes chinois , celle dc 192 li e t demi.

Sur la ba se usuelle du pi ed: 0 ffi. :319.69, le li r essort à

·575 Ill. 442 millimètrcs e t le degré à 110.772 mètres. ous
voilà bi en près des 110.000 m ètres de la me sure théorique
e t l' écart de 22 mètres s'expliq ue ai sément pal' le fait que
l'évaluation en Li d'arpentagc a été exprimée pal' un nombre
arrondi , selon l'usage constant dc s Ori entaux: 192 li e t
demi , alors qu'il eût fallu 192 li 547/100; la fraction au delà
de la demie a é té n églig ée.

Cette digression faite , notons qu e la longueur de 5.752 Hl. 50,
calculée ci-dessus pour le lchéo ;es t exacte men t la même qu e
celle que le s Perses const i t uèren t en Égypte pour le
schoë ne, lors de leur conquête de ce pays (525 avant J.-C. ).

Les mesures perses étaient duo-décimales. Pour ne pas
troubler les habitudes décimal es de leurs nouveaux s ujets,
les Perses transforrn èrcnt , en m esures d écimales. leurs
propres m esures. Pour ce faire , 12 pieds perses , ens em ble
3 ln. 383.52, furent divisés en 10 pieds , dits philétériens , de
o m. 383.52 l'un. Parallèlement, 12 coudées moyennes
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perses, chacune d'un pied et demi , soit de 0 m. 4ï9.4,
ensemble 5 m. 752.8, e ure n t, pour équivalence, JO coudées
philétériennes de 0 m. 572.28 l'une. Pal' suite , ces IO coudées

égalaient à 12 coudées perses , ce qui donnait 18 pi ed s
perses pour ces mêmes 10 coudées philétériennes. Or ,
nous retrouvons, dans le li chinois, ce multiple de :18 , puis ­
qu'il comprend 1.800 pieds babyloniens et perses, c' est-à ­
dire 1.000 coudées philétériennes. Cette concordance est à

noter, au point de vue de l 'origine du pied chinois d 'arpen­
teur.

PHI' s u ite de la transformation des mesures perses , le
schœn e égypto-perses se présente comme s uit :

Pi ed babylonien . . .. .. .. . . . . . . . . ... .. . .. .. . . . . . . . . . . . . . . 1 0 m . 3I9.ll
Coudée philèt érienne ". . .. 1 1 8/ 10 0 m. 575.28
Schoëne (para s ange égypto-pers e) ) 10.000 18. 000 5. 752 m . 80
Parasange perse 20.000 6.392

Comme nous l'avons fait l'emal'quer c i-dess us, le schoë ne ,
autrement dit la paransage égypto-pel'se , est exact ement
égal au lchéo chinois r ectifié. Tout donne donc à penser 'I uc
le lchéo a été constitué sur la base donnée par la paransage

égypto-perse.
Mai s il y a plus. Les Chinois ont, sous le nom "de lché-lché

cons ti tue un pi ed qui ex cèd e de 1-/9 le pied d 'arpenteur,
autrement dit le pied babylonien monétaire. Ce nouveau
pi ed mesure donc 8 m . 355 J!9. Comme conséquence de la
formation du lché-lchë 18.000 tché-lché ég alent 20.000 pi ed s

babyloni ens monétaires , c 'es t -à -d ire la pal'asange perse de
pareil nombre de ce s m êmes pieds, de 6. ~92 m ètres. Il appa­
raît ainsi que les Chinoi s on t connu cette pal'asange et qu 'il
ont voulu , au moyen de la formation du lché-lché (l itté r ale­
ment: · pied du pied) constituer à cot é -d u lchéo , une autre

mesure itinéraire , de 18 .000 lché-lché , égale à la parasange
perse. Cette autre mesure se détaillerait comme suit:

10
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'I'ché-tch é , . . , , . , , , , . , . , .. , , . 1 0 fi. 355 1/9
Tchang (bras s e) , . , , .. , . . , , . . , .. ,', . , 1 10 3 m. 551 1/7
Li du t ch é-tch é " .. .. .. .. .. .. 1 180 1. SOO 639 m . 20
Tcl~éo du tché -t ch é , . .. , . ... , ., 1 10 l. S00 18.000 6.392 m.

SUI' la base usuelle chinoise de °Hl. 319.69 pour le pied
d'arpenteur , le tché-ichë usuel, des 1°/9 de ce pied, ressort
à 355.2 1/0. Cette mesure est augment ée, en douane comme
dans l'usage courant, de 1 p. 100 pour tolérance de pli ou
lèz. Elle devrait donc èt re de 0 rn. 358.3 2/9. Elle a été
fixé e par le règlement annexé à la convention anglo-chi­
noise du 27 juin 1856 à 358 m illim ètres en chiffre rond. La
conve n tion franco-chinoise , rejetant la tolérance de pli , a
admis la fixation à 355 millimètres, sans fraction.

Ce s div erses constatations semblent démontrer , à l'évi­
dence , que: 10 le pied d'arpenteur ; 20 le lché-tchë ; 30 le li
ou mille d 'arpenteur; 40 le tchéo d'arpenteur ; 50 enfin le
lchéo cl u lchélché , sont des dérivés directs des mesures
pm'ses issues du talent mon étaire achéménide, en particu­
li er de celle de ces mesures itinéraires qui ont été appliquées
pa ' les Perses en Égypte, aussitôt après leur conquête de
ce pays.

De très sensibles différences son t constatées dans les
dimensions données au li dans les diverses provinces chi­
noises. Ce fait .s 'expliquc ai sément: toute longueur de
t .800 pieds , qu el que soit le pied em ployé, se nomme
li. Or, le s pi eds dont l 'u sage est , constaté en Chine son t
fort nombreux. Tous n 'ont pa s , certes, donné naissance
à un li , ruais le Li n 'en es t pas moins dépourvu d 'unifor­
mité.
" De m èrne , les surfaces agraires sont déterminées SUl' la
'base de pi ed différents , qui varient non seulement d 'une
con tré e à l'autre , mais.encore selon la nature de-s terrains .
Toutefois, le cadre' des divisions est toujou-rs le même , quel
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que soit le pied employé. Ce cadre se détaille comme suit:

Superficie
en pieds

Pù .. . . . . . . . . . . . . .. ... . .. . . . ... .... . ... . . .. .. .. . . .. 1
Fen.... .. . . . . .. . ....... . .... . . .. .. . .. . . l 2-1
Kioh . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 2 1/2 60
1\Iaù . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l -1 10 2-10
Tchae .. .. .. .. 1 10 40 100 2.-100
Ching.. ... 1 10 100 -100 1. 000 2-1. 000

25
600

1. 500
6. 000

60. 000
GOO.OOO

Côté s
en pa s

1 sur 1
(j -1

15 4
60 -1
60 40

600 40

Le pas (kullg) constitue le côté du pû ; il mesure 5 pieds
de long, ce qui donne au pLi. ou unité agraire, 25 pieds de
superficie .

Ce n 'est que très exceptionnellement que le ma ù con tie n t
des multiples de 120 pù excéclant240 pù.

Au point de v ue de l'origine babylonienne ou peL'se des
mesures agraires chinoises , on remarquera le caractère
sexagésimal de leur constitution.

Sur la base du pi ed d 'arpenteur rectifié , de 0 m. 3 1 9.6~

autrem ent dit du pied babylonien monétaire , les supe rf icies ,
en mètres carr és , sont le s s uivates :

Pied ou lch.é.. .. .. .. .. .. ...... .. ... .. . .. . .. .. . 0 mq , 010.21
Pù 2 mq . 553. 60
Fen .. . . . .. . . . .. ... . ... . . . . ........ . ... .. . .. . . 61 mq . 286 .49

. Kioh 1liH mq . 216.2~

Matl. . . . .. .. . .... . . . . . . ... ...... .. .. . .. ... . . . 612 rnq . .864.96
Tdw e ... . ... . . . . . .. . ... . . . . . . . . .... .. .. . . . 6 . 128 mq , 6-19 .6U
Ching. . . . . . .. . . .. . . . . . . . . . . .. . .. . . .. .. . . . l.iL28l.i IlHI. 496

NOTA. - Dans le s mesures agraire?, le lchae est cons idéré
comme constituant l 'unité. Par suite le maù est de 1/ 10, le
fan de 1/100, le li de 1/1000 et l'on appliqùe, aux autres
fraction s décimales décroissantes, les dénominations indi­
quées plus loin , à la fin du chapitre Y , à propos de l 'once et
du pied.



CHAPITRE III

UTILISATION CHINOISE DU TALENT THÉBAIN

Les peuples de l'antiquité, rappelons-le, ont tiré l'unité
de longueur, le pied, de l'unité de poids, du talent; le poids
en eau du talent a constitué un cube dont le côté a donné
la longueur du pied.

Nous avons recherché, dans la varité des poids et des
mesures de longueur, des pieds, en usage en Chine, si une
relation entre un poids et un pied ne pouvait ètre établie, en
sus de celle déjà constatée entre le talent monétaire ach é­
ménide et le pied d'arpenteur. Il nous semble en avoir ren­
contré une: elle s 'appliquerait au système thébain.

Ce système, notons-le, apparait comme issu d'urie modifi­
cation apportée par les Perses au système pharaonique qui
se trouvait en usage en Égypte lors de leur conquête de ce
pays.

Le talent royal pharaonique est du poids de 42 kil. 500 gr .
Mais, en tant que talent d 'argent, et en raison de son titre ,
il représente 102.40 p. 100 de son poicls, en argent au titre
perse. Il a clone été ajouté, au talent égyptien pharaonique,
2.40 p. 100 de son poids pour constituer un talent au titre
perse, de même valeur que le talent pharaonique. Ce nou­
veau talent est le talent royal thébain, d'un poids de



UTILISATION CHIl'iOISE DU TALENT THÉBAIN -149

43 kil. 520 gr. soit de 80 petites mines faibles achéménides
de 544 gr'. de 40 grandes mines faibles achéménides, de
1 kil. 087 gr. rune .
. En eau, le poids du talent royal thébain correspond à une

contenance de 43 lit. 53 cent. et le côté d'un cube de cette
contenance est de 0 m. 351.746; telle est la longueur du
pied royal thébain.

Or, dans son ouvrage déjà cité, le P. Hoang, pp. 53 à 64,
fournit des notions sur les poids et mesures usités en Chine
et nous relevons, dans ces éléments, ceux suivants:

P. 56, livre de 724 gr. 918, dite ichenq-iché-lch'enq ;

P. 59, double picul ou che (con tenan ce de 200 livres
d'eau), dit kianq-teao-kinq-hou, de 145 lit. 61 cent., ce qui
donne pour la livre un poids de 728 gr. 05;

P. 53, pied (en chinois lché) dit lcheng-chou-koan-tché, de
o m. 351.

Immédiatement, il y a lieu de signaler I'extrèrne ténuité
de la différence entre le pied chinois de 351 millimètres et
le pied royal thébain de 351 mi llirnètres également, plus
une fraction insignifiante de 726 millièmes de millimètre.
L'écart, entre l'une et l'autre mesure, est de moins de 3/4
de millimètre. On peut donc être autorisé, ce nous semble ,
il considérer le pied chinois cité comme la reproduction du
pied royal thébain, légèrement modifi é par l'usage, d'autant
plus que le P. Hoang ne pousse jamais ses indications de
longueur au delà du mill imètre.

D'autre part, le talent royal thébain, de 43 kil. 520 gr.,
comme nous l'avons indiqué, se divise en 50 mines, de
870 gr. 40 l'une, comme en 60 mines de 725 gr. 1/3 l'une.
Il est difficile de ne point reconnaltre une extrême simili­
tude entre ce dernier poids et. celui de 724 gr. 918 de la
p. 56 du P. Hoang. Une aussi faible différence n'est guère
à noter dans la comparaison entre un~; poids d'usage
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moderne et un poids théorique qui remonte à plus de vingt
s iècles .

Si la différence est un peu plus marquée avec la livre
résultant du ché de la p. 53 (728 gr. 05 à comparer avec
725 gr, 1/3 ) il Y a lieu de tenir compte du fait que l'altéra­
tion par usage a très bien pu se produire tantôt par
affaiblissement , comme pour la livre de la page 56, où il s'agit
de 724 gr. 918 au lieu de s 725 gr. 1/3 de la théorie et tantôt
par renforcement, surtout dans une proportion aussi faibl e
que l'écart entre ce dernier chiffre et 728 gr . 05.

Il nous semble que, sous le bénéfice de ces observations ,
il est permi s de considérer comme des plus admissibles qu e
les Chinois ont utilisé le sy stè me ro yal thébain , à la foi s
comme typ e de poids et comme mesure de longueur .

Cette hypothèse se trouve, d'autre part, renforcée par une
cons tatation . M. de Montigny , p. 364 de son Manuel , fait
mention d'une mesure , dite de capacité , qui n 'est autre
chose qu 'un poi ds, mesure dénommée {li, laquelle équ ivaut

il 6 tau e t 4 schinq ou livres. Comme le lau es t de lU livres ,
il s 'ag it donc de 64 livres .

Or, comme n ous le ve rr ons plus loin (ch ap . v), la livre
normal e chinoise pèse 680 g rammes. Les 64 livres du fù
pèsent don c 43 kil. 520 g r., soit ex actement le talent thébain .
Il es t ainsi démontré qu e les Chinois on t connu ce tal ent
et en on t utili sé les élé m ~ nts , tant pondéraux qu e linéaires
e t il s'agit enc ore là de valeurs métriqu es en usage en
Égypt J3 0U,S la domin ation perse .



CHAPITRE IV

UTILISATION DU TALENT MONÉTAIRE ACHÉMÉNIDE

A LA CONSTITUTION DE POIDS CHINOIS

Précédemment, nous avons, à propos du pied d'arpenteur,
examiné les conditions d 'utilisation chinoise, aux mesures
linéaires et itinéraires, du talent monétaire perse de
l'époque . achéménide. Voyons si les Chinois n 'ont pas
employé ce mèrne talent à la constitution d'unités pondé­
rales.

Rappelons, tout d'abord, que le talent monétaire achémé­
nide comprend trois variétés: le talent faible, d'un poids de
32 kil. 640 gr., divisé en 60 mines de 544 gr.; le talent fort,
des 25/25 ou '100/96 du talent faible; soit d'un poids de
34 kilos, divisé en 60 mines de 566 gr. 2/3 l'une; enfin, le
talent très faible, des 24/25 du talent faible, soit de
31 kil. 344 gr. 2/5, divisé en 60 mines de 522 gr. 24 l'une.

Or, si nous nous reportons à l'ouvrage déjà cité du
P. Hoang, nous trouvons mentiounée , p. 56, une livre de
Sou-Tchéou du poids de 560 gr. 16. De plus, dans le même
ouvrage, nous rencontrons, p. 52, les ché ou poids de
200 livres ou 100 chanqs suivants. Nous faisons . suivre
chaque poids de ché cité de celui de la livre qui en res­
sort.
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- 551 gr. 40
- 550 gr .
- 547 gr.
- :>43 gr . 0:>
- 537 gr. 05
- 533 gr. fi5
- 532 g r,
- mu gr. 10
- 529 gr. 35

- 525 gr. 15
- 521 gr , U5

- 515 gr , 2U

- 10, de lIO k. 280 gr.
- 15, de 110 k.
- 19, de 109 k. 400 gr.
- 13, d e 108 k . 610 g r .
- 14, de 107 k. 410 gr.
- 8, de 106 k. 710 g r .
- li, d e l OG k. 400 er.
- 18, de lOG k. 220 gr-.

:>, de 105 k . 870 g r.
2, de 105 k. u30 gr.
7, de 104 k. 300 g r ,
l , d e 103 k , lOU gr.

1° Ché n° 9, de 1I3 k. 430 g r.; li vre de 567 gr . 15
2°

3°

4°

5°
6°

7°

8°

9°

10"
U o

12°

13"

De plus, à la P: 364 du l~lùn ue l précité de ~L de Montigny,
est indiquée un e mesure dite pinq, équivalant à 16 hoh,
c'e st-à-dire à 800 livres , pui squ 'il donne le hoh comme
constitué par 5 lau , chacun de :LO sing ou livres. Or,
800 livres , Ù 680 gr. selon l'évaluation fou mie ci-après, cha­
pitre v, font 544 kilos soit mille mines achéménides faibles
de 544 gr. l'une.

Un e autre me sure est ég alement indiquée , même page, le
yu d e 16 tau ou 160 livres qui, à 680 gr. l'une, font
108 kil. 800 gr. ou 200 livres de 544 gr . l'une.

Enfin, vers le milieu du s iècle dernier, un nouveau ping
a été constitué, d 'accord e nt re les consuls ét ran ge rs -e t le s
a utor ités douanières chinoises des POI'tS ouverts. Il éga le
aux 10/~ de 5 hectolitres fran çai s , soit à 5;)5 kil. 5{9 e t se
di vise , comme le précédent , en Ii-actions décimales d écroi s­
sa n tes : 1/10; .L/100; 1/1000, etc.

Il es t ai nsi démontré qu e les Chinois usent ou ont us é :
1° D'une livre de 560 gJ'. 16, laquelle semble devoir être

considé rée comme une d ~gé nérescence de la min e forte
ac hé mé n ide de 560 gr. '2 /3;

'lu De 13 ch é, chacun d e 200 livres , qui échelon ne nt leurs
livres de 567 gr. 15 à 515 gl'. '20, alors que la mine forte
achéménide est de 566 gr. 2/3, la mine faible de 544 g r, et la
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mine très faible de 522 gr. 24. Il semble bien que les ché
en question sont en relation directe avec ces trois mines,
dont ils constituent des dégénérescences produites, à la fois ,
par le ' long délai de l'usage de ces poids e t par la tendance
constante du marchand à all éger le poids dont il se sert;

3" D'un pinq de 544 kilo s, dont la milli ème partie (la min e
dont ce ping est issu) est exactement du poids de la mine
faihl e achém én id e de 544 gr. ;

4" D'un pinq plus r écent, de 555 kil. 5 /9 , dont la livre , de
555 g r . 5/9, cons tit ue la moyenne ent re la mine fort e aché­
ménide de 566 g r. 2/3 et la min e faibl e de 544 g r.

Il appa raît ain si comme démontré , si non mathématique­
ment, du moin s en rai son, que le s Chinoi s ont utilisé à la
formation de poids, conuue de mesures lin éaire s (voir le
chap. Il) le talent monétaire achéménide .

En r ésum é, le syst ème de s poids mercantiles chinois,
basé s ur ce talent, dans se s trois variétés de ba se: la min e
forte de 566 gT. 2/3 ; la mine faibl e ci e 544 g r . et la mine
très faible de 522 gl'. 40, se présente comme s uit, en poids
th éoriques , pal' rectification de s poids d'usage:

Livr e (che ng, kin , ca t ty) . . . . . . . . . l
Hou (tan, cha rge) 1 lOU
S ha h i (p ie rre) .. .. I 1 ] ~ ] 20
Ché, yu . .. .. 1 2 :WO
rin g.. . . 1 fj 10 1. UUU

Mi ne forte Mine faibl e Mi ne tr è s fa ib le
566 2/~ 544 522 . 24

fi(j k. li61i 2/~ fi4 k . 4UU 52 k. 224
li k. 65 k. 2'0 fi2 k . li6 .

11 ~ k. mm 1 / ;~ lOR k. ,-00 l U4 k. H 8

566 k. 2/~ 544 k . 522 k. ~4U

D'autre part , la livre , quelle qu'elle soit, se divise connue
s uit :

Sim (g rai n de m ille t ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1
Ko ei . ..... . .. .... ... . ... ... . .. .. ..... . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . .. . . . 1 fi

T s o (p incé e ). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 10 Gu
T chao (po ig n é e ) .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. . 1 10 100 uoo
Cho (cu illerée) .. 1 10 100 1.000 6.000
Yoh 1 fi 50 500 5.000 :~O.OOO

Koh 1 2 10 100 1. 000 10.000 liO.OOO
Livre . ... . . . . . .. l 10 20 100 1 .000 lO.OOO 10. 000 600 .000
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On remarquera le caractère sexagésimal, pal' suite baby­
lonien, de cette division tant de la livre que du sùalii. otous
que le nom de « pierre ) "donné à cette mesure, provient de
ce qu'un poids-en pierre est attaché au fléau de la balance à

la romaine dont usent les Chinois. Quand cette pierre se
trouve placée à l'extrémité du fléau elle équilibre le poids
du shahi.



CHAPITRE V

UTILISATIO~ DU TALENT ACHÉMÉ~IDE FORT, DE 34 KILOS

§ 1. TILISATIO DIRECTE. - Avant d'examiner la question
de l'utilisation dont s'agit, il est bon de rappeler les rela­
tions entee talents perses et talents égyptiens établies lors
de la conquête de l'Égypte par les Perses.

Le talent aclié mén ide fort, de 34 kilos , a été précédé pal'

le talent Médo-Porse , de '1.7 kil. 200 gl·., lequel, en Égypte,
se di visai t en 40 mines de 680 gr. et 400 oulen de 68 gl·.
Quand le mode de division du talent en 50 mines succéda
à celui en 40 mines, il fut ajouté 10 mines de 6S0 gr, au
talent Médo-Perse , lequel fut ainsi porté à 50 mines de
680 gr. Ce talent augmenté n'est autre que le talent
babylonien fort de 34 kilos, car 50 mines de 680 gr. font
34 kilos.

En Égypte, la division en 40 mines fut maintenue tout
d'abord, et le talen t de 34 ki Lo. se ll'OUYH ainsi di 'isé en
40 mines de 850 gl', Pui: , il fut ajouté 10 mines de 850 gr.
à ce talent et, ainsi, fut constitué le talent pharaonique de
42 kil. 500 gr. e n 50 mines de 850 gr. et 500 ou/en de
85 gl',

Le talent faible, dit aussi talent syrien, des· 24/25 de celui
pharaonique, pèse 40 kil. SOO gl',; il comprend 50 mines de
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8t 6 gr. ou 500 oulen de 1 gr. 60 comme 480 oulen de 85 gr.
l 'un. L'oulen constituait le type sur lequel se basaient,
en Égypte, tous les règlements de compte .

En vue de ne rieu chan ger à cette coutume de leurs sujet
ég 'p tie ns, les Perses divisèrent Ieu r tal ent mon ' taire de
3/J: kil os, lion plus en -0 min .s de ti 0 g"" mai s en
100 mines de 340 gr. valant 50 grandes min es de 6 0 gr. Pal'
suite de cette modificatiou , 8 oulen, de 85 gr. l'un, se trou­
vèrent é quivaloi r cl une min e de 680 gr. Ù (1/50 de tal ent) et
4 ou/en Ù t /100 de talent fort ach ' mé n ide . Inversement un e

min e de 6 0 gr . val ait 8 oulen pour les égyptiens et un e petite
mine , de 340 g l'. 4 ou/en . Parallèl ement , 60 g ro upes de
8 ou/en, so it 480 ou/en , cons tit uaie n t l'égalité avec le
talent sy r ie n de IJ:U kil. 8UO gr. , de s 24/25 du tal ent pharao­

Illq ue.
Ainsi, le s Perse s établi rent des équi valences s im ples

e ntre les poids up pa i-t e nu u t ù 1-UI' systè me nati on al et les
poid s e n usa ge en ]; gypt au mom ent où il s conquirent c

pa" s .
Ces explicat ions données , revenons aux Chinoi s .
Sel on leur coutume de constituer leur gTan d poids par

10U livres ou mines , ils Iorm êl' -nt un lan ou hou pal'
10U de s mines c i-d ssus de 680 g r . soit pal' tit) kil os, poids
doubl e cl - celui li li talent mon étaire aché mé n ide fort de
~3~ kil o ' t , dun s cha q ue livre ou kin , il s doubl èrent la di vi­
sion en 8 outen et la pot-t èt-ent à 16 parties , qu'ils den oru ­

iu èrent Liang (one ). T ell e est, ce nou s sem ble, l' origine de
la divi si on de la livre chinoi se par le nombre inusité de
Lti onc es , alor qu e la di vision d la mine n 12 onces é ta it
la règl e g sué ru lc dan s le monde ant ique .

Quant à la connais sance d'un poids de ti8 kil os par les
Chino is, e ll e es t péremptoirement démontrée pal' la consta­
tation , dans le décompte con te n u au chapitre 1\' , qui parle
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d 'un hahi de ti kilos , ég alan t 120 mines babylonienn es ou
perses de 566 g". 2/3 l'une.

Le ien chinois de 68 kilos se détaille C01l1me suit:

Once ou lian g , . . . . . . . . . . . . . 1
Livre, kin ou catty , , .. . 1 16
Téou , , . , . , , , , , . , , . . 1 10 160
Hou ou len (2 hoh de 50 livre s ),. . .. 1 10 100 1.600
S hah i. .... , .... .. .. .. ...... .. .. 1 1 1 ;) 12 120 1. 920

42 0' 1', ;")0

6 0 g" ,
6 k. 00 0'1' .

ô k.
1 k. 600 gr.

Il es t à noter que le sh ahi de 81 kil. 600 gr. est exacte­
ment cl u double du talent syrien de 40 kil. 800 gr. , dont il
contient 120 mines de la division perse, de 680 gr. et
100 mines de la division égyptienn e , de v: .16 gr. l'une.

:s 2. TILl ATI01- L'DIRECTE. - Tout en conservant l'emploi
du Itou. ou ten de 68 kilos, les Chinois ont, de plus, uti­
lisé le talent fort achéménide de 34 kilos par voi e de déri­
vation indirecte.

Expliquons-nous.
Le . icle fort achém ' n ide de :- g l'. 2 '3 se divi e (com me

nous l'avons indiqu é au Chapitre prernier de la première
partie, consacrée à l 'étude des monnayages de l'Inde) en
48 grains , de 0 gr. 1'18 :1./:18 l'un , ce qui donne au t étroholc ,
des 3 '4 du sicle ou de 6 hale. un poids de 3 g ,·. 7 9. C'est ,
ains i qu 'on a pu le voir au chapit re XIII de la mêm e pre­
mi ère partie . le poid s du dlutrana du sys tè me de Manou ,

dont les dix co ns titue n t, tout à la fois. le çauuuana de l'ar­
g en t e t le pala de l'or du même sy stè me . l 'un el. l'autre cl u

poids cl 37 gl'. J/9.
D'après nous. cc poid s de 37 g r . 7/J se rait ce lu i th éorique

de l' once (lian a ) chinoise moderne.
Sur la base de 37 g r . 7/9 pour l 'once , la valeur théorique

des poids m on étai res m odern es de s Chinoi s se ra it la s ui­
vante:



Once , liang 011 ta ël , , , , , , , " , , . , . . , , , , , , , , . , , , , , , , , , . . 1

Livre, kin ou ca t ty , , , .. , , , . .. . .. .. . . 1 Hi
Teou , .. " , " , . 1 10 HiO
Hou ou ten (2 hoh ) . ,. " . . .. 1 10 100 1.6 00

hahi ., . " . , ... . ,." . .. 1 1 1 /5 12 120 1. 920

H7 gr . 7 / 9

604 gr. J ill
6 le 044 gr. 4/n

()O k. 4H gr, ~ /Il

72 k. 5H5 gr, L:~

Chacun d e c s divi sion du sltalti es t des 9 cl c lui cl
81 k. 600 gr. détaillé ci-dessu s .

Le Itou. ou tett de 60 hl. 444 gr . 4, <;) se trouve égale .' à {leu.
talents pondéraux babyloniens, chacun des 19 du talent ache­
ménide de 34 kilo. Le talent pondéral hab -Ion ien , du poid s
de 30 kil. 222 gr. 2/9 , é tait en u 'age antérieurement à l' m­
ploi de talent. ach érn énines , mais son utilisation a pers is t é

aprè. l'apparition de c . talent, concurremment avec ce s
dernier ... . Il nous em ble toutefois que les Chinois , e n cons­
tituant un hou ou ten d 'un poids double de celui du talent
pondéral babylonien ont proc éd é par transformation du ta ­
lent fort ach ém énide de 34 kilos e t non par utilisation du
talent pond éral.

En e ffe t , le poid d 0 kil. !144 g r . 4 V es t l' isu lté . ch ez

e n.-, de la rnulti plication du poi ds de 37 g r . 7/9 qu i est issu
du talent achéménide de :~4 kilos. C est donc pal' une sim pl '
l' mcontr math sm ntiq ue et non de propos délib ' ré qu le
hou o u ten 'de 60 kil. 4/14 g r . 4,19 . 'est trouvé ~ga le l' à deux
fois le poid du tal ent pondéral.

Les Chinois apr ès av oir e rn prunt é à l'Inde 1 poid s d
:3 g r . 7/9 (car ils divi sent leur once en dix parti cs , co rru uc

le poids de 37 gl'. .7/9 l' est dans le syst ème d e Manou ) ont
ensuite , . ur le modèl e des divi sions déjà employées par
eux pour former le slialti de )1 kil. GOO g r ., co ns t i tu é le

sltalti d e 72 kil. -35 g r . 1/3, dont chacune de parties s'e t

trouv ' e être des ) 9 avec celle COiTe. pondante du slialii de

81 kil. 600 g r, . ce qui facilitait s ing u liè r emen t le pa . age

d'un syst ème à l'autre.
Nombre d'indications relative s aux poids chinois moné-
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tai res d 'usage viennent cor ro bo r r l'h pothèse de l'emploi ,
comme base d es poid , de ceux th 'oriques que nous
venons de détailler dans le tableau qui précède.

Dan ' L'ouvrag pl" cité du P. Iloang. p . 55 , nous trou ­
ons cit és les taels su ivan ts :

Lu Ta "1 de la d uane, cl 'environ S gl', qui aboutit à une
li vr c de 608 gr. en iron.

20 Taël de la convention franco-chinoise, de 37 gl'. 783,12 ,
ce qui abou tit à la livre conventionnelle de 604 gr. 53, bien
proche, il faut 1 remarquel', de celle de 04 gr. 4;9 ind i­
qu ie pal· la th ' or-ie :

3u Ta "1 officiel de 37 g r . 32, qui ab outit à une livre de
.97 gr. 12;

4u Ta ël du Sou-Tchéou, celui qui , à Chang-haï , se r t de
comparaison avec les autres ta ëls : 36 gr. 62 et qui sert cl
base à la livre coutumi ' r e du rn èrne port, dit au po id
tsao-ping, de 5 - gr. 79:3.

. Ientionnon enCOI'e:
5° Ta ël d 'Amoy dans le Fo-kien , de 37 gl'. 15 et Lael tsao­

ping de Wenchow, dans le Chékiang, d e ~1 7 gr. 18 (lui abou­
tissent, pour la livre, à 594 gr, 4.0 et 593 gr. 08,

5° Che n U12 de la p. :-- 2 du P, Hoang , de 1i9litres q-, ce

qui corre pond à une lin de 5 g r . T:.
Pour nous , e div r es livres orist.itu nt d s d ég én é­

r scenc , d u fait de l 'u sage, de celle théorique de 604. g r .
4./9, dégénérescences bi en peu accusées, on l 'avouera, si
l'on tient ' compte du nombre de siècles écoulés depuis
l'époque achéméniJe ju qu 'à celle actu He.

Il nous parait donc extr èrnement probable, sinon certain ,
que le talent mon étaire perse d 34 kilos a donné naissance
aux deu r syst èmes chinois qui viennent d'être exarni nés.

0-, Terminons ce chapitre par trçris observations:
1° Une livre de 706 gl'. 06'-eSt citée par le P. Hoang, 'p . 56 ,



n° 6. Il nou s se rn bl qu e c st te lin' , sauf la différen ce
entre un poid s d 'u sag e et un poid s th éoriq uc, n 'est autre
qu e la mine de 708 gr , L /~, dont les 50 font le tal ent du
Cosro ës , des 25/24 du tal ent fort ach éménide de ~4 kil os, soi t
cl'un poids de 3- kil. 1116 g l'. 2/3, mentionné plus haut. Les
Chinois auraie n t don c connu , non seule men t le talent fort
achémé nide , mais au ssi le talent de Cosroës ;

2° Légalemen t, le titre de l' once d 'm'gent, du Liang, est
calculé sur la hase de :1. 58 onc es d'argent fin ou. tsuti (cal' il
es t le nom chinois de l' on ce de fin) s u r 160 Liang. Ce la donne ,
au liarur. un tit re de 98 :3/4 0,'0 hi en que , n pra tique , le
titre 'e l'approch e beau coup de ~9 0 o. Le tsun. pèse do nc
les 1. / 160 du liang de ;37 g r. 7/9 , poids th éorique, so it
37 g r. 11/ 36 t:l. 6 tsuti constituent un e livre ou cheng de
596 gr. 8/9, poids de l'argent fin con tenu dans le cheng de
16 Liang, so it de 604 gl'. 4/9. Or, ce tt e livre d 596 g r . 8/9
no us se mble const it ue r 1 poid th éoriqu e , et d la livre offi ­
cielle de :-97 0T . L2 , citée ci-de 's us so us le nv :3, e Lde c lle
de 596 g r. 7';) , mentionnés so us le n" G. Ces deux Iivres
scmhl cn t don c indiquer le poids de I'nrgen t lin , sans l.cni r
co mpte de l'alliage ;

3° T oute on e , com me tout pied , se d ivis e en parties dé­
cimales décroi antes, do nt chacune porte un nom particu ­
lier. Voici l'énumérati on de c s appe llations: tsien , 1 10;
{en, 1 100; li, 1/1000; ltao , J, .\. 0.000 ; sc, l ,'JOO. OOO; fLO U ,

1/1. 000. 000 ; wei, JII. O de hou ; sie n , J/10 0 de hoti " cite,
J ':1.. 000 de hou ; tchen, :1II.O.OOO de hall ; niiao , :\. /JOO.OOO de
Itou ; ma , l millionième de Itou ; ngai, 1/ :1.00 d ma ; siun.,
1/1.000 de nto ; site, :1' 10.000 de ma.

Dans le jargon sin o-eu rcp éen, en usaa e da ns les por ts
ouver t , le dixième d'on ce se nomme masli ou mace, le ce n­
ti ème con do rnie ou candarin et le millième oash , Le n om d e
mash. ou mace est donn é à la sapèque , quand elle est consi-
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dél'ée au point de vue de son poids, qu i est d' un dixièm e
d'once et celu i de cash quand elle est considérée co mme
pièce de monnai e , car, légalement , elle devrai t valo ir un
milli ème d 'on c -.

La livre , q ue les Chino is appellen t cheng com me poids de
marchan di ses p sées nu s et kin à ce lles pesées co uvertes,

es t dési gnée en jarg on so us le nom de catty ou cattie. La
centaine de livres , en chino is ten pour les marchandises
pesé es nues et hoti pOUl' ce lles pesées co uver tes, se n omme
nieul. en jargon.

Le pi ed , tché en ch inois, se nomme cooui en jargon . saris
doute d u por t ug ais Covido, co udée .

Il



CHAPITRE VI

DE QUELQUES PIEDS CHINOIS

Au point de vue des emprunts de mesures de longueur qui
ont pu être faits par les Chinois aux pieds ou coudées en
usage en Égypte, rapprochons, de ces pieds ou coudées,
certains pieds chinois dont nous n'avons pas encore parlé:

1° Pied de 0 m. 307 (Hoang , p. 58, n- 1); est à comparer
avec le pied assyrien et grec, de 0 m. 306.56;

20 Pied de 0 m. 276 (Hoang , p. 58. nv 2); est à rapprocher
du pied royal lagide, de 0 m. 277 ;

3° Pied de 0 m. 280 (Hoang, p. 58, nv 3) serait le pied pto­
lérnaïque fort de 0 m. 280.966;

4° Pied de 0 m. 341 (Hoang , p. 58, nv 4) ; pied de 0 m. 342
(Hoang , p. 60, n02); pied de 0 m. 340(Hoang, même p. n04);
pied de 0 m. 338 (1/5 de 1 m. 69, p. 58); pied de 0 m. 344
(1/5 de 1 m. 72, mèrne p. ); semblent tous à rapprocher du
pied Stambouly, de 0 m. 342, 4/9 ;

5° Pied de 0 m. 356 (p . 56, n06) et pied de 0 ffi. 354 (1/5 de
1 m.77 p. 58) apparaissent, l'un et l'autre comme à rappro­
cher de la coudée commune lagide, de 0 ffi. 356,14 1/14.

De ces rapprochements et comparaisons il résulte, à notre
avis, que de nombreux emprunts ont été faits, par les Chi­
nois, aux mesures linéaires usitées en Égypte sous la do-
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mination perse, laquelle s'étendait alors également sur
l'Inde, ce qui explique aisément comment la transmission
d'unités métriques appliquées en Égypte a pu s'opérer en
Chine. Cette transmission a pu se continuer, notons-le,
après que l 'Égypte et l'Inde ne furent plus soumises aux
Perses.

CONCLUSION

SUR LES ÉLÉMENTS MÉTRIQUES CHINOIS

D'après nous , il résulte, des constatations et rapproche ­
ments qui précèdent , que les différents éléments métriques
chinois ne sont pas originaux, mais sont issus du système
métrique égypto-babylonien dont les ramifications ont em­
brassé l'ensemble du monde ancien. L'universalité de l'em­
ploi de ce système, par les peuples de l'antiquité fournit) au
surplus, un argument puissant à l'encontre de l'hypothèse de
l'invention, par les Chinois, d 'un système national qui leur
soit propre, d'un système sansIien avec celui dominant par­
tout ailleurs.

La justification de tous et chacun des éléments linéaires
ou pondéraux non chinois, cités dans le travail qui précède,
se trouve dans notre Traité pratique des poids et mesures des
peuples anciens et des Arabes ; Paris, 1909, in-4°.



APPENDICE

SUR LES POIDS SIAl\IOIS ET COCHINCHINOIS

L'énoncé de l'emploi, par les Chinois, de talents perses,
se trouve singulièrement renforcé par le fait que deux pays
limitrophes de la Chine: le Siam et la Cochinchine, ont
également fait usage. de poids employés à l'époque achémé­
nide.

Examinons, à ce point de vue, les poids siamois et cochin­
chinois.

§ L POIDS DE SIAM. - Dans son Manuel précité,M. de Mon­
tigny, pp. 379 et 380, donne le détail des poids siamois, tant
«( monétaires » que « mercantiles ».

Il évalue le hap siamois monétaire à une valeur française
de 14.400 fr. , autrement dit à 64 kil. 800 gr. l'argent fin ay~nt

une valeur française de 222 fr. 2/9 par kilo. NIais le docteur
Hickmann iNeuesie Munzenkunde aller Slaalen der Erde.
Wien und Leipzig, in-Sv, 1891, p. 19) évalue le lieal, poids
d'usage, à 16 grammes, ce qui donne 64 kilos pour le hnp ;

composé de 4.000 ticals. Pour nous, le poids théorique qui
correspond à ces poids d'usage est celui de 65 kiL 280 gr.,
équivalant à deux talents perses achéménides normaux, de
32 kiL 640 gr. l'un, ce qui donne 16 gr. 32 au lieal.

Parallèlement, IV!. de Montigny évalue le hap siamois
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« mercantile » à 60 kilos, poids d 'u sage. Pour nous , ce
poids d 'usage correspond à celui théorique de deux talents
pondéraux babyloniens, de 30 kil. 222 gr. 2/9 l'un , soit
ensemble à 60 kil. 444 gr. 4/9 .

Sur la ba se de 65 kil. 280 gr., poids théorique , le hap
« monétaire » siam ois se divise comme s uit :

Pai l
Fuang 1 4

Salung , ., .. 1 2 8
Ba t 1 4 8 32
Tamlung ou once ..... .. 1 4 16 32 ] 28
Ti cal ] 12 1/ 2 50 200 400 1. 600
Cha ng (livre) 1 1 3/ 5 20 80 320 640 2. 560
Hap .. 1 50 80 1. 000 4 .000

o gr. 51
2 gr . 04
4 gr. 08

16 gr. 32
65 g r. 28

816 g r.
1 k. 305 gr . 60

65 k . 280 g r.

Le para, de 100 luip ; pèse 6.528 kilos.
Le bal, de 1/80 de livre, se nOU1Ine égale me nt ii cal, comme

le SOc de hap ; il sem ble ainsi que la sign ification intrin­
sèque du mot ti cal es t celle de 1/80 .

Si le lecteur veut bien se reporter ci-dessus au chapitre
premier de la troisième partie, il trouvera que le systè me
des auteurs hindous (encore en vigueur au XIIe s iècle
de notre ère) comprend un b âha de bl é constitué par de s
multiples successifs de 4, où l'adhaka pèse 3 kil. 264 gr. ,
soit 1/10 de talent, où le pala pèse 51 gr. Le syst ème qui a
présidé à la formation du b âha hindou d e blé paraît avoir
in spiré la constitution du Izap monétaire s iamois . En effet,
ce dernier est formé par voie de multiplications successives ,
par 4 ou ses multiples, du pai , de 0 gr. 51, soit de 1/100 du
pala hindou de 51 grammes.

Le m ène liap mon étaire siamois parait, s im ultanément ,
avoir été influencé, dans sa constitution, par le ressouvenir
de la division du talent en 40 mines, car il comprend
80 iicals, chacun de 1/40 du talent normal achéménide
de 32 kil. 640 gr. ou de 816 gr.
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Si, d'autre part, nous admettons, comme poids théorique
du hap « mercantile» siamois, le poids, indiqué ci-dessus,
de 60 kil. 444 gr. 4/9, il se détaille comme suit

32
128

1.llOO
2.560

128.000

Pai 1
Fuang....................................... 1 4
Salung.............................. 1 2 8
Bal.......................... 1 4 8
Tamlung (once) ...... 1 4 Hi H2
Tical 1 12 1/250 200 400
Chang. . . .. 1 1 20 80 320 640
Hap... 1 50 80 1.000 4.000 16.000 H2.000

o gr , 17/36
1 gr. 8/9
il g-r. 7/ ~l

Hi gr. 1/9
60 gr. 4/9

755 gr. 5/9
1 k. 208 gr. 8/9

60 k. 444 gr. 4/9

On le voit, les divisions du hap « monétaire » ont été appli­
quées au hap « mercantile». Ce dernier est du même poids
que le hou ou fan chinois monétair-e. L'un et l'autre sont
constitués par des multiples d'une mèrne unité : le dharana
du système de Manou, lequel n'est autre que le tétrobole
achéménide fort, de 32 g)'ains forts achéménides, de
3 gr. 7/9.

Notons, à titre de parité, que le hap de 60 kil. 4/9 est des
25/27 de celui de 65 kil. 280 gr. C'est l'écart qui existe entre
la densité de la farine de blé et celle de l'eau. La densité
conventionnelle de la farine de blé est, en effet, des 25/27
de celle de l'eau. Par suite, 100 kilos de farine de blé mesu­
rent 108 litres, lesquels pèsent, en eau, 108 kilos, soit les
27/25 du poids du blé; par suite encore, un talent de 30 kil.
2/9 (un talent pondéral babylonien), en farine de blé, se
trouve présenter un volume de 32 lit. 64 cent., dont le poids
en eau est de 32 kil. 640 gr., ce qui est le poids du talent
faible monétaire achéménide.

Il résulte, des diverses constatations qui précèdent, que:
10 Le talent faible achéménide de 32 kil. 640 gr. a servi à

constituer : et le bâha indien (voir ci-dessus, troisième
partie, ch. 1) et un ping chinois de 544 kilos ou mille mines
de 544 grammes (voir ci-dessus quatrième partie, ch. IV) et
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le Izap « monétaire siamois de 65 kil. 280 gr. ou deux talents);
2° Le talent monétaire fort achéménide de 34 kilos a servi

à constituer : et un lan chinois de 68 kilos ou deux talents
(voir quatrième partie, ch. y, § 1) et un lan chinois de 60 kil.
2/9; et le hap siamois monétaire de Blême poids.

§2. POIDS DE COCHINCHI E. - Dans son Manuel précité,
p. 378, :M. de Montigny donne, au la cochinchinois , un
poids d'usage de 62 kil. 480 gr. Pour nous, il s'agit, comme
poids théorique, de deux talents forts pondéraux babyloniens
et perses, de 31 kil. 481 gr. 13/27 l'un, soit des 25/24 du
talent de 30 kil. 2/9, ensemble 62 kil. 962 gr. 26/27, ce poids
théorique corrompu par l'usage et Iégèrernent diminué, se­
lon une tendance constante en matièr-e de poids.

Sur la base du poids théorique ainsi déterminé, donnons
le détail du la cochinchinois :

Luong (liang ou once)............................ 1
Nen........ 1 10
Can (kin ou livre)............... 1 1 3/5 16
Yen (téou).. .. .. .. .. .. . .. . 1 10 16 160
Binh 1 /j 50 80 800
Ta (tan)....... 1 2 10 100 160 l.HOO

39 gr. 35 5/27
393 gr , /j 5/21'
629 gr. 62 26.27

6 k. 296 gr. 2 26/27
31 k. 481 gr , 13/27
62 k. 962 gr. 26/27

Le qllan, de 5 la, soit de 10 talents ou binh , pèse 314 kil.
815 gr. 19j27.

Il est à remarquer que le la cochinchinois se divise exac­
tement comme le hou ou lan chinois et donne 16 onces à la
livre. Il semble donc que le la cochinchinois a été formé de
l'imitation du lan chinois pris comme prototype, mais porté
de 24/24 à 25/24, selon le procédé de renforcement bien
connu de 1/24 qui sert à constituer, d'un talent norrnal , le
talent fort correspondant.

Un poids spécial, qui ne figure pas dans la composition
.du lan chinois, apparaît dans le la cochinchinois : le nen de
10 onces, ce qui aboutit à donner, au binli ou talent, la
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valeur de 80 nen ou mines. Cette division du talent en
80 parties pourrait bien être une réminiscence de la cons­
titution du talent par 40 mi nes , par 80 petites mines. Mais
elle peut résulter aussi, notons-l~, de la tendance à l'emploi
de multiples de 4, tendance constante dans l'Inde et les
pays circonvoisins.

CONCLUSIONS

Des constatations qui viennent d'être faites, il résulte, ce
nous semble, que trois peuples d'Extrême-Orient : les Chi­
nois, les Siamois et les Cochinchinois, ont emprunté les
éléments de leurs systèmes pondéraux à des talents babylo­
niens ou perses, en vigueur sous les Achéménides à l'époque
où ils possédaient l'Égypte et l'Inde.

Rappelons que dans l'Inde, l'ancien système pondéral du
bâha a été basé sur le talent monétaire achéménide normal
de 32 kil. 640 gr., contemporain du talent pondéral babylo­
nien; que les poids monétaires de l'Inde sont en relation
avec les di verses variétés du même talent monétaire; enfin
CI ue le système de Manou , par son dharana de 3 gr. 7/9, le­
quel n'est autre que le tétrobole ach érnénide fort, se rat­
tache talent achéménide fort de 34 kilos.

Il nous sernhle , en résumé et comme conclusion finale,
CI ue les éléments linéaires et pondéraux qui ont été relevés
et étudiés au cours du présent travail se rattachent tous aux
talents en vigueur sous les achéménides ; les mesures
linéaires et les poids, tant de l'Inde que des trois pays
d'Extrême-Orient cités, se classent donc dans le système
mathématiquement coordonné, dit égypto-hahylonien, qui,
avec ses diverses modifications et transformations, a con­
stitué, à lui seul, la m étrologie de l'Ancien Monde, des mu-
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sulmans, du moyen âge ch ré t ien et des temps mod ernes ,
jusqu'à l'apparition du système métrique françai s.

Dans le prés ent travail , nous croyons avoir démontré qu e
les é lé me nts m étr-iques babyloni en s e t perses , en vigueur à

l' époque ach éménide , on t é té transmi s dans l 'Inde et, de lù,
ch ez les troi s peuples d'Extrêm e-Orient cités : les Chino is,
les Siamois et les Cochinchinoi s.

Cette consta tation ne nou s sem ble pas dénuée d 'in té rêt,
au point de vue de l'histoire et de la chro no logie de la pro­
pagation des élé m en t s de civilis at ion d 'un peuple il l'autre.
Or , on ne sau r ait le nier , la m étrolo gi e es t l'un de ces élé­
ments ; il a même l'avantag e , en raison de so n ca ract ère

mathématique , de pouvoi r ê tre di scerné avec une cer titude
spéciale .
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